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LE PET TP 


Le 


Vous dites le vieux 
Saint-Boniface? 

Eh bien 

c'est une façon de parler! 


Comme l'explique Lucien Chaput dans 


POINT de CONTACTS 


(à l'avant-dernière) 


La façade de la maison Lévêque: rue Saint- 
Joseph: Alors, finalement, qui est historique? 
Le site, la maison ou les deux?? ST 


LL 


Les petites sentinelles: 
d’attaque depuis 50 ans! 


Cette semaine marque le 50e anniversaire de la 
création de la première patrouille scolaire canadienne 
à Winnipeg. 

Bernard Bocquel a rencontré Denise Lemire, qui s'occupe 
des patrouilles scolaires de l'école Taché depuis 6 ans. 
‘Même après leur avoir expliqué que je suis exigeante, 
qu'il ya l'hiver, la pluie, les vers rongeurs, ils lèvent encore 
tous la main. Pour les jeunes, c'est un défi spécial!" 
Voiren page 8 


Une nouvelle chronique pour l'été 


IL Y À 100 ANS: 
LE MANITOBA Le Théâtre de Moissac au CM2 


md Pour la première fois, une troupe d'adultes du rural participe à CM2, la production 
id rt d ‘’expérimentale’" du Cercle Molière. |! s'agit du Théâtre de Moissac de La Broquerie, 
qui présente Le miracle de trois épines. (Voir l'ACCENT en page 1 1). Photo par Hubert Pantel. 


Voir page 7. 


COMPTEZ-VOUS 
= 

ù La Broquerie CONSTRUIRE 
Lumber Ltée. CETTE ANNEE? | 
C.P. 160, La Broquerie (Manitoba) ROA OWO Veuillez-nous faire parvenir votre plan de maison, Fee El”) 
Tél.: 424-6333 ou 424-5361 ensuite NOUS pourrons vous fournir rapidement «E 4 l 
Winnipeg: 284-2081 un estimation des Matériaux requis pour votre projet. TL} 

«Achetez directement au fabricant et épargnez!» 


Nous avons des dessinateurs 
competents à votre service 


Faut-il changer la nature? 


.Les budgets de la pro- 
vince se suivent et se res- 
semblent sur au moins un 
point: Laurent Desjardins 
restera le ministre le plus 
dépensier. La santé des 
Manitobain(e)s va coûter 
un milliard 200 millions en 
86-87, sur un total de trois 
milliards 870 millions. Des 

ros chiffres. Mais qui ne 

isent pas tout. 


Ce que les chiffres ne racon- 
tent pas, c’est que, au train où 
vont les dépenses, la santé coû- 
tera trois fois plus dans dix ans. 
Laurent Desjardins n’y va pas 
par quatre chemins: “Si on 
continue à ce rythme, on va 
tout perdre!” 


Tout, c’est-à-dire incontes- 
tablement un des meilleurs 
service de santé au monde. 


‘Les gens sont gâtés, pour- 
suit le député de Saint-Boniface. 
Plus on en fait, plus ils s’atten- 
dent à en recevoir. Il faut chan- 


Bernard 
BOCQUEL 


À LA DEUX 


ger cette mentalité”. Ainsi, il 
est presque entendu que le 
Sublic ait accès aux derniers 
développements technologi- 
ques, comme le scanner, un 
équipement qui coûte ‘les 
yeux de la tête ”, pour repren- 
dre l’expression du ministre de 
la santé. 


Aussi, certains développe- 
ments technologiques, qui 
reculent chaque jour un peu 
les limites de la médecine, 


une maison 
Pensez: 


e Construisons des 
maisons sur 
demande selon vos 
plans et devis. 


° Rénovations de 
toutes sortes 


Simaco est membre du 

‘’Builders New Home 
Certification Program 
of Manitoba" et offre 
une garantie de 5 ans 


(Ste-Anne) 


L'école Aujourd’hui 
revient la semaine prochaine 


avec le thème informatique 


Vous voulez vous construire 


SIMACO 


Entrepreneur en construction 


«Au service de la communauté francophone» 


Lot pour maison; 581, rue Deniset 
Maison neuve: rue St-Alphonse 


Éducation 

Manitoba (\ 
Bureau de ». 
l'Éducation 


française 


e Bâtissons garage 
ou nouvelles 
annexes à votre 
structure existante. 


e Faisons tous tra- 
vaux de béton: ex.: 
entrées 


Pour estimations 
gratuites, composez 
le 237-4798 

Président 


Dauune Simard, 8. A 
8. Comm. (Mons) 


À vendre 


À vendre 
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amènent des questions carré- 
ment d'ordre moral. 


“Faut-il opérer du coeur une 
personne de 96 ans? Est-ce 
qu’on veut jouer à Dieu? Que 

enser des bébés-éprouvettes? 
aut-il essayer de changer la 
nature? Il } a tout un point de 
vue moral qui ne relève pas 
juste des politiciens et des 
médecins, mais aussi du public 
en général”’ estime Laurent 
Desjardins. 


Clairement, la santé est entrée 
dans une période de transition 
au Manitoba. Si les standards 
doivent être maintenus, d’iné- 
vitables changements devront 
intervenir. Et pour que ces 
changements soient compris et 
acceptés sans trop de heurts, 
un large consensus social est 
nécessaire. 


En homme politique d’expé- 
rience, le ministre de la santé 
cherche depuis plusieurs années 


à faire admettre la nécessité de 


changer de mentalité face aux 
questions de santé. 


Quand il s’est retrouvé mi- 
nistre de la santé en 81 après 
une absence de quatre ans, 
Laurent Desjardins savait qu'il 
viendrait un temps où il de- 
viendrait impossible de déve- 
lopper des nouveaux program- 
mes, tout en gardant les anciens, 
sans payer plus d'impôts, sans 
augmenter le déficit, sans éta- 
blir une surfacturation. Parce 


que, c’est bien connu, “On n’a 
rien sans rien”. 


“En 1981, il n’y avait pas de 
recherche, pas de planification 
qu se faisait. Depuis ce temps, 
il y a beaucoup de recherches 
qui ont été conduites. Et juste 
avant les élections, le Comité 
pour la révisions des soins de 
santé a remis ses recommanda- 
tions.” 


Essentiellement, le Comité 
recommande de développer les 
soins communautaires (clini- 

ues communautaires, soins à 
donne). But de la manoeu- 
vre: garder les gens en dehors 
desinstitutions aussi longtemps 
que possible. Le corollaire: la 
médecine devra de plus en plus 
être axée sur la prévention, 
l'éducation. “Il faut lancer un 
défi au gens pour qu'ils chan- 
gent leur mode de vie, pour 
qu'ils se maintiennent en bonne 
condition physique plutôt qu'ils 
comptent sur le docteur pour 
faire des miracles!” 


Au-delà 
des chiffres, 


le défi 
de la santé 


Bien entendu, Laurent Des- 
jardins n’escompte pas obtenir 
une prise de conscience de la 
population du jour au lende- 
main, Surtout qu'il doit com- 


L Spécialiste dans l'installation 
4 . de trottoirs, de patios et 
zssrc :| d'entrées «interlock», et 
2; /dans la re ni ail 
"11 "clôtures et\He-päfios en bois 


-. {| li decèdre. :! : 


“ 


Dix. ans d'expérience. : ROUTVOUS assurer. 


- "votre «place au soleil» 


ne 


composez le 233-2185, Gilbéit BOURRIER 


Le Collège invite les Franco-Manitobaines et les 
Franco-Manitobains à sa collation des grades. 


D Chance ben, Le Président el le Z énal 
de l’ Ynineraits du - Manitola 


ont l'honneux de sollicilen votre fésence à la 


Collation des grades de l’ Yhinersité 


2 
Joux conférer des dihlômes et grade honorgique 
‘ 


? 
de mercredi quatre fur mille neuf cer quatre mengl er 


au gymnase du Colége urusersilaire de Saint: Bonsace 
Récihicndtaire de Grade . Haonorgfique 
Alert Breton, B AS. Mori Fr PV, À f'Cal /. mentee de la 
Saciété royale du Canada officier de l'Outie du Canarta 
Ye récefdiont en l'honveurx des ddômés 1777707772 


au gymnase oucsl Vues y Êles cosidalement uit [e/ 


DE SAINT-BONIFACE 


1204) 233-0210 


UL 


a 07777774 heuses 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA R2H 0H7 


Laurent Desjardins, le ministre 
de la Santé. Des questions. 


poser avec des intervenants qui 
n'ont pas toujours forcément 
intérêt à ce que la période de 
transition s'effectue plis: 


ment. (Ainsi, on entend déjà 
des voix qui s'élèvent depuis 
plusieurs années, avançant qu'il 
y a trop de médecins...) 


Mais s’il “prévoit des résis- 
tances”, le ministre tient à sou- 
ligner que les relations entre le 
gouvernement et les médecins 
sont bonnes, et peut-être meil- 
leures qu'ailleurs au Canada. 
“Les médecins, les infirmières, 
les administrateurs d’hôpitaux, 
on travaille ensemble. Ils ne 
voient pas juste un gouverne- 
ment qui veut sauver de l’ar- 
gent”. 


Durant les prochains mois, 
les prochaines années, au furet 
à mesure que le gouvernement 
introduira ses réformes, on verra 
si ses ‘‘remèdes” pour concilier 
la qualité des services et les 
limites financières recevront 
l'appui populaire. 


En attendant que les projets- 
pilotes fassent leurs preuves, 
nul doute que Laurent Desjar- 
dins va rester le ministre le plus 
dépensier. Car, lance-t-il, "On 
ne peut pas se payer le luxe de 
dire qu’on ferme la boutique 
jusqu'à ce que ça soit réorga- 
nisé”’. 


Lettres à LA LIBERTE 


Paroles bien choisies 


Cher M. Chaput, 


Quelle agréable surprise éprou- 
vions-nous en parcourant notre 
journal du 9 mai dernier. 


Nous vous félicitons de votre 
travail à l'occasion du centième 
anniversaire de l'arrivée des Soeurs 
S.N.J.M. à Saint-Pierre-Jolys. 
L'exposé ‘Les grandes étapes 
d'une oeuvre’ a dû sûrement inté- 
resser plus d'un lecteur ayant reçu 
son éducation au couvent et aux 
écoles du village. Vous avez bien 
choisi les paroles des aînées 
S.N.J.M. pour faire vivre leurs 
souvenirs et leurs valeurs tant 
religieuses qu'éducationnelles et 
culturelles. 


Nous remercions aussi les diffé- 
rents organismes et établissements 


qui ont bien voulu rendre hom- 
mage à toutes nos compagnes du 
passé et du présent qui ont contri- 
bué au bien de l'Église et de la 
société, ici à Saint-Pierre-Jolys. 


Nous sommes convaincues que 
les lectrices et lecteurs de La 
Liberté reconnaissent et apprécient 
votre beau et bon travail. 


Que le Seigneur vous le rende 
au centuple. 


En reconnaissance 
Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, 


Carmen Catellier, s.n.j.m. 
Yolande Marion, s.n.j.m. 
Irène Lambert, s.n.j.m. 
Saint-Pierre-Jolys 

le 23 mai 1986 


Un appel pour un livre sur les caisses 
Des fois, il y a des perles 
cachées dans certains documents 


À l'approche du 50e de 
la caisse de Saint-Malo, le 
Conseil de la coopération 
du Manitoba poursuit ses 
recherches sur l'histoire des 
caisses populaires au Ma- 
nitoba en vue de publierun 
bouquin le printemps pro- 
chain. Et les responsables 
du projet se demandent si 
vous ne pourriez pas leur 
donner un coup de main. 


NOMINATION 


LE CONSEIL 
DE LA COOPÉRATION 
DU MANITOBA 


> A 


Monique LaCoste 


Le Conseil de la coopéra- 
tion du Manitoba est heureux 
d'annoncer qu'il a procédé à 
l'embauche, pour la saison 
estivale, de mademoiselle 
Monique LaCoste à la fonc- 
tion de recherchiste pour la 
recherche historique qui s'ef- 
fectue présentement afin de 
compiler l'histoire des caisses 
populaires au Manitoba. 


Monique étudie présente- 
‘ment les sciences politiques 
au Collège universitaire de 
Saint-Boniface. Elle revient 
travailler sur ce projet pour 
un deuxième été consécutif, 


Le Conseil de la coopéra- 
tion du Manitoba à pour 
objectif de promouvoir les 
principes de la coopération 
auprès de la communauté 
francophone de la province. 
Le Conseil de la coopération 
du Manitoba met de l'avant 
une politique pour embaucher 
des étudiants au cours de l'été. 
Ce projet à pu se réaliser 
grâce au concours du Secré- 
tariat l'État et du Manitoba 
Jobs Fund, 


«On recherche toutes sortes 
de photos, de documents, de 
1910 environ jusqu'aux années 
80. Des carnets de chèques, 
des bodereaux de dépôts, des 
livrets de caisse. Même si ce 
sont des choses qui paraissent 
anodines. Elles peuvent rece- 
ler des richesses» explique le 
directeur des communications 
à la Fédération des caisses, 
Roger Gamache. 


Les recherches, entamées 
l'an dernier, ont déjà permis de 
découvrir qu'une caisse pop a 
fonctionné de 1911 à 1917 ou 
18 à Saint-Jean-Baptiste, pous- 
sée par le curé Clovis St-Amant. 
Une initiative d'autant plus 
remarquable que Desjardins 
avait fondé la première caisse 
au Québec seulement une 
dizaine d'années auparavant, 
en 1901. (La première loi qué- 
bécoise régissant les caisses 
date de 1906). 


Les rédacteurs du livre nou- 
rissent deux ambitions. «On 
veut que ce soit lisible par tout 
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POW-LÉ, CHRÉDEUR ET ASSOCIÉS ANONYMES 


le monde et on veut que le 
texte soit agréable à lire. Ça 
sera rédigé dans le style his- 
toire contée» précise Roger 
Gamache. 


Deux textes figureront dans 
le bouquin” l’un historique et 
l'autre basé sur des anecdotes. 

LA 

Le Conseil de la coopération 
du Manitoba espère aussi que 
le livre sera accepté par le 
milieu de l'éducation comme 
manuel. 


Le livre cherchera à mettre 
en évidence la contribution du 
mouvement des caisses popu- 
laires au développement social 
et économique de la commu- 
nauté franco-manitobaine. Le 
Manitoba français avait un 
temps, en comptant les caisses 
scolaires, une soixantaine de 
caisses pops à sa disposition. 


Une hypothèque 
construite, 
sur mesure! 


Pour l’achat, la 
construction ou la 


rénovation d’une maison, Informez-vous des 

d'un chalet ou d’un conditions d'emprunt et de 
immeuble, votre caisse remboursement des prêts 
populaire a le prêt hypothécaires. 


Sr SOA 


PAYEZ-VOUS 
D'ABORD 


La seule façon d'économiser et de 
vous préparer un meilleur avenir, 
c'est de conserver une partie de 
VOS revenus. 


Je peux vous indiquer comment y 
parvenir …et comment faire 
fructifier vos économies. 


Appelez-moi aujourd'hui même. 


DONALD COURCELLES 
BUR. 284-0570 
RES. 1-882-2418 (STE-AGATHE) 


NOTRE EXPERIENCE À VOTRE PROFIT 


à votre service 
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TERRE à TERRE 


Pincer vos fleurs avant de les planter! 


Il n'y a plus de doute. 
C'est maintenant l'été. 
C'est aussi le temps de 
planter le jardin. Puisque 
la pleine lune de mai est 
passée, il n'y a plus de 
risque de gel avant l'au- 
tomne. 


À moins que vous ne dispo- 
siez d'une serre, votre première 
tâche sera de choisir les plants. 
Une tâche qui n'est pas tou- 
jours facile, compte tenu des 
diverses espèces de plantes 
sur la marché. 


Prenons les plants de 
tomates comme exemple. 
Certains produisent tôt dans la 
saison, d'autres plus tard. Cer- 
tains produisent de gros fruits, 
d'autres des tomates naines. 
Enfin, certaines variétés de 
tomates ont meilleur goût. 


Lors d'une visite aux pota- 
gers expérimentaux de l'Uni- 
versité du Manitoba, nos con- 
seillers terre à terre Gabrielle 
et Lévis Courchaine avaient 
remarqué une variété de tomate 
qui avait müri bien avant les 
autres. C'était la fameuse Prai- 
rie Pride, une variété dévelop- 
pée au Manitoba. 


Bien que ce soit la variété la 
plus précoce, ce n'est pas un 
hybride, prévient Lévis Cour- 
chaine. Elle résiste mal aux 
maladies. Le mildiou s'est mis 
dedans à un tel point que les 
Courchaine ne la plantent plus 
maintenant. 


La Champion, propose Ga- 
brielle Courchaine, est une 
variété précoce avec l'avantage 
d'avoir des fruits moyennement 
gros. Ordinairement, les to- 
mates précoces ont un plus 


Nous contrôlons les 


vers rongeurs (cankerworm) 


N'attendez pas, téléphonez- 
nous dès maintenant au 


878-2569 


ou au 


475-9955 


(Winnipeg) 


Nous nous spécialisons dans: 


- traitement de mauvaises herbes 
- tenue de pelouses 
- stérilisation de la terre 


ESTIMATION GRATUITE 


e Licencié et assuré par le 
gouvernement 


Boîte postale 371 
468, rue des Chênes 
Ile-des-Chênes (Manitoba) 


ROA OTO 


Patrick CHABAUIT 1 


LE FEUILLETON 
467. rue Jeanne D’Arc 


Réal Chouinard 
Jacques Turenne 


Lévis Courchaine. Se méfier 
des plants ayant poussé 
en jaloux. 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 


283, avenue Taché 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


petit fruit que les tomates tar- 
dives. 


Quant aux tomates naines, 
la Sweet 100 est le choix 
unnanime des Courchaine de 
Saint-Adolphe. Car elle est tel- 
lement plus sucrée que les 
autres. 


Lesquels acheter? En 
règle générale, le monde achète 
quatre ou cinq plants de tomates 
précoces et quatre ou cinq 
plants des autres, explique 
Gabrielle Courchaine. De cette 
façon, ils ont des tomates tôt 
durant l'été pour manger, et 
plus tard par la suite pour les 
cannages. 


Souvent, ajoute Gabie, les 
vendeurs de plants ne vendent 
pas par le nom de la variété. 
Mais simplement par catégo- 
ries: précoce ou tardive. Ça ne 
fait pas de tort, par contre, de 
demander le nom de la variété. 


Les meilleurs plants à ache- 
ter, ce ne sont pas nécessai- 
rement les plus grands. Il faut 
se méfier des plants qui ont 
poussé en jaloux, prévient Lévis 
Courchaine, c'est-à-dire ceux 
avec de longs cotons minces.ll 
vaut mieux acheter des plants 
plus courts ayant une bonne 
tige forte. 


Les plants achetés, on vous 
conseille de les laisser dehors 
pour les acclimater avant de 
les planter. Une grosse opéra- 
tion, souligne Lévis Courchaine, 
ne peut vraiment pas endurcir 
les plants avant de les vendre. 
Déménager des milliers de 
plants à l'extérieur de la serre 
leur serait impossible. 


Pour les annuels, il est 
préférable d’acheter les plants 
qui n’ont pas encore de fleurs. 
Si, par contre, les plants que 
vous avez ont fleuri, il est for- 
tement recommandé de pincer 
les fleurs avant de les transplan- 
ter. 


Après la grêle de 1981, raconte 
Lévis, j'aicommencé à nettoyer 
les dégâts. Le premier soir, je 
n'avais arraché que le tiers des 
fleurs endommagées. 


Avant que je puisse retour- 
ner finir la job, les fleurs se sont 
remises. Ceux que je n'avais 

as pû arracher ont fait les plus 
Éélléstieurs qu'onajamaiseues, 


C'est pour cela qu’on vous 
encourage à pincer les fleurs 
avant de les transplanter. Ça va 
retarder la floraison pour une 
semaine environ. Mais les plants 
reprennent plus vite et produi- 
sent de plus belles fleurs. 


Attention par contre. || ne 


faut pas pincer les patiences et 
les giroflées. 


Un dernier conseil. Si possi- 
ble, achetez les plants dans les 
pots de mousse compressée. 
De cette façon, lorsque vous 
les transplantez, vous plantez 
le pot avec le plant. Les racines 
ne sont pas dérangées. Et les 
plants profitent mieux. 


Lucien CHAPUT 


Pelland Catering 
Traiteurs: btp diners, 
réceptions et banquets 
161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 

TÉLÉPHONE: 237-3319 
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Livre premier 
#? e 

Léonie 

Août 1985. Léonie Lambert et sa petite dernière, 
Marguerite, se retrouvent seules dans la cuisine. 
Mère et fille ont commencé les démarches pour 
retrouver Gabriel, le plus vieux des garçons, qui a 
quitté le foyer il y a quinze ans, pour luifaire part de 


la mort accidentelle de son père, Louis Lambert, le 
jour précédent. 


Marguerite n’osa pas regarder sa mère. 
Déjà elle regrettait d’avoir prononcé le nom de 
Gabie. Pourtant, il n’y avait pas lieu de s’y 
tromper. Le petit “yes” qui l'avait saluée à 
l’autre bout du fil lui était connu. Et ce n'était 
pas la voix de ce Roger Clément qui était venu 
rendre visite à sa mère il y a déjà près d’un an. 


Ce qui préoccupait Marguerite à l'instant 
même, c'était le silence qui avait accueilli le 
seul mot qu’elle avait balbutié: Gabie? Un 
silence qui se terminerait d'une seconde à 
l’autre, elle en était convaincue, par le 
bourdonnement de la communication inter- 
rompue, lorsque la personne lui aurait rac- 
croché au nez. Un bourdonnement qui mettrait 
fin à toute tentative menant à Gabriel. 


Marquerite ne pouvait penser à une autre 
façon de procéder. Les jeux étaient faits. Si 
c'était bel et bien son frère qui était à l’autre 
bout du fil, il finirait bien par répondre, par dire 
quelque chose. Il n'aurait pas de choix. Trop 
de temps s'était écoulé pour qu'il feigne un 
mauvais numéro. Car le premier réflexe de 
tout le monde lorsqu'on est surpris par un 


mauvais numéro, c'est de demander des 
précisions et non pas de se taire complètement. 


L'enjeu maintenant, c'est d’être patiente, 
conclut la petite dernière de Léonie Lambert. Il 
faut que je lui laisse les prochains mots. Après 
tout, j'ai la haute main sur cette situation. Je 
sais à qui je parle. Lui non. D'ailleurs, ajoute 
Marguerite pour se convaincre qu’elle avait 
raison, je ne puis rien dire d'autre. Mam est là, 
assise à la table, écoutant chaque mot. Si 
vraiment ce n'était pas Gabriel à l’autre bout 
du fil, elle serait d'autant plus découragée. 
Perdre son mari et l'espoir de retrouver son fils 
seraient plus qu’elle pourrait supporter dans si 
peu de temps. 


Aussi, Marguerite était pleinement cons- 
ciente qu’elle ne savait pas quoi dire. Elle ne 
pouvait quand même pas reprocher à son 
frère d’avoir abandonné la famille il y a quinze 
ans. Elle ne pouvait pas lui pardonner son 
manque de sensibilité à cet égard. Cela ne lui 
revenait pas. 


Elle ne pouvait pas non plus lui dire tout 
simplement que son père était mort. Pas avant 
d'être certaine en tout cas que c'était bel et 
bien lui. Pas avant qu'il ait dit quelque chose. 


Marguerite supprima son désir de répéter le 
nom de Gabriel, ou même de demander si elle 
ne s'était pas trompée de numéro. Elle supprima 
aussi le désir de s'identifier. Si elle avait pu 
reconnaître sa voix, il aurait certainement pu 
reconnaître la sienne. C'était à lui maintenant 
de faire sa part de l'effort. C'était à lui d'assumer 
ses responsabilités. C'était à lui au moins de 
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s'identifier. 


Un début de colère s’empara de Marguerite. 
Si ce n'avait pas été de la présence de sa mère 
dans la pièce, l'étranger à l’autre bout du fil 
aurait reçu une bonne part de ces injures. Il n’y 
a pas d’excuses pour un tel comportement. 
Refuser de parler était quand même enfantin. 
Pourquoi fallait-il lui hurler des bêtises par la 
tête pour qu’il réagisse? N’avait-il pas changé 
depuis 15 ans? 


À bout de nerfs comme elle l'était, Marguerite 
faillit ne pas entendre son nom murmuré. Se 
l’était-elle imaginé? Elle souhaitait tellement 
l'entendre qu’elle aurait pu se convaincre que 
le silence avait été rompu. On avait prononcé 
son nom. Elle voulait qu’on le répète, plus fort, 
encore une fois plus fort, afin de mettre fin à 
toute équivoque. Pour qu’elle puisse dire à sa 
mère, c'est lui. Il veut te parler. C'est lui. Il est 
ici. C’est lui. 

Marquerite ne se trompait plus maintenant. 
L'étranger avait répété son nom. Le point 
d'interrogation avait été absent de sa voix. 
Frère et soeur s'étaient reconnus. Il n’y avait 
plus rien à dire pour l'instant. 


- -J'te passe Mam, dit Marguerite avant de 
fondre en larmes. Et à un geste auquel la petite 
dernière de Léonie Lambert n’ajouta de mots, 
elle céda le combiné à sa mère. Elle voulait fuir 
de cette petite cuisine. Il fallait qu’elle quitte 
immédiatement, sachant que, pour le prochain 
temps en tout cas, elle serait de trop dans la 
pièce. (À suivre...) 


Tous droits réservés © Patrick CHABAULT 
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Reste à savoir si les chiffres seront les bons 


Il y a deux milliards de 
cigarettes fumées par an 
au Manitoba. Et le minis- 
tre des finances compte 
sur une accélération de la 
reprise économique pour 
limiter les dégâts côté 
déficit. Le premier budget 
Kostyra se résume assez 
facilement. 


«ll n’y a aucun doute que le 
ministre des finances se fie sur 
une bonne économie manito- 
baine pour amener de l'argent 
dans les coffres. Évidemment, 
quand l’économie provinciale 
est bonne, les revenus de la 
province augmentent.» 


Sans doute pour encourager 
un climat de confiance, Eugène 
Kostyra a adopté peu de nou- 
velles mesure fiscales. Les chan- 
gements apportés aux imposi- 
tions et aux paiements de ser- 
vices devraient donner à la pro- 
vince un revenu additionnel 
frisant 70 millions de $, sur un 
sr di total de 3 870 millions 

e $. 


C'estessentiellement du côté 


des sociétés que le ministre des 
finances va aller chercher ses 
nouveaux revenus. Ce sont les 
grandes sociétés et les banques 
qui verront certaines taxes aug- 
menter. 


Ainsi, la taxe spéciale pour 
les banques passe de 1,9 pour 
cent à 3 pour cent. «Ça fait 
quand même une grosse aug- 
mentation. Mais comme vrai- 
semblablement les institutions 
bancaires vont répercuter la 
hausse sur leurs clients, on peut 
parler de taxe indirecte.» 


Autre exemple: le taux d’im- 
position des grandes sociétés 
passe de 16 à 17 pour cent. Un 
taux qui reste dans la moyenne 
des provinces. «Le seul élément 
inexcusable de la mesure, c’est 
sa rétroactivité, puisqu'elle 
prend effet à compter du 1er 
janvier 1986». (Le nouveau taux 
touchera environ 15 pour cent 
des entreprises manitobaines.) 


«Ceci dit, j'ai pas l’impression 
que les sociétés seront affec- 
tées bien gros par cette hausse 
du taux d'imposition. Certaine- 
ment pas au point de dire: on 
va s'installer dans une autre 
province. D'autant plus que la 


Sources principales 


Socie'e 
des aicoo!is 4 3 


Taxe de vente 
au detail 138 


impôt leve pour 
à sante et 


education 3€ 


Autres impôts 
manitobains 7 € 


Taxe sur le carburant 5 2 


Paiements de services et 


autres recettes 5 1 


IMPOTS SUR LE REVENU 256 


Recettes de la province en 1986/87 


B TRANSFERTS FEDERAUX 348 


Impôt sur le revenu 
des particuhers 21 3% 


Impôt sur les benelices 
des societes 4 3% 


Perequation 15 1 


Programmes à 
frais partages et autres 
transterts 6 9 


Sante et enseignement superieur 


transterts de capitaux 12 8 


PERCEPTIONS AU MANITOBA 396 


Trouvez-moi 
un nom! 


QUI PEUT 
PARTICIPER? 


Tous peuvent participer à 
l'exception des employés de 
«Radio communautaire du 


Manitoba» 


COMMENT 
PARTICIPER? 


Il suffit de remplir le coupon 
réponse en indiquant le nom 
proposé* et de le faire 
parvenir, au plus tard, le 13 
juin 1986, à 


La Radio communautaire 
du Manitoba 

C.P.% 

Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Mon nom 
Mor 


adresse 


Code pos tal 


Un entretien 
avec 


Arthur 
CHAPUT 


plupart des provinces sont à 
peu près au même niveau”. 


En ce qui concerne les indi- 
vidus, c’est surtout les fumeurs 
qui sont touchés (4.1 cents par 
cigarette, au lieu de 3.1 cents 
par cigarette; c’est-à-dire un 
revenu additionnel de 20 mil- 
lions de $; donc deux milliards 
de cigarettes sont fumées an- 
nuellement au Manitoba). Le 
gouvernement s’est abstenu de 
toucher l'alcool, l’impôt sur le 
revenu, la taxe de vente, les 
petites entreprises et les fer- 
miers. 


D'ailleurs les agriculteurs ont 
été présentés comme une prio- 


400, avenue Taché 
{en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


CONCOURS DE LA 
RADIO COMMUNAUTAIRE 
DU MANITOBA 


LES PRIX 


1) Premier prix: Une chain 


tels quels 


postes canadiennes faisant foi 


téréophonique d 


Les prix du concours ne sont pas translérables et doivent être acceptés 


CHOIX DES GAGNANTS 


Dans l'éventualité où deux ou plusieurs participants proposeraient le 
même nom gagnant, seul le premier arrivé sera considéré, le sceau des 


Les gagnants acceptent, de prime abord, de se soumettre à toute activité 
publicitaire concernant les résultats du concours 


* Radio communautaire du Manitoba ne s'engage pas à accepter quelque 
nom que ce soit tel qu'il aurait été proposé 


ine valeur de 500,00$ 


2) Prix de participation: Un Walkman Sony d'une valeur de 180,00$ 


rité par le gouvernement. Con- 
crètement, le budget du minis- 
tère de l’agriculture va augmen- 
ter de 21 pour cent (70 millions 
au total) et des aides spéciales 
seront accordées. 


«Les dispositions prises vont 
aider les fermiers vraiment 
désespérés, en difficultés ex- 
trêmes. Rien ne change vrai- 
ment pour ceux qui arrivent 
juste. Les mesures ne rempla- 
cent pas le prix du grain qui 
tombe et les coûts de produc- 
tion qui augmentent». 


«Somme toute, le budget ne 
propose pas de changement 
majeur. Ça ressemble à un 
budget très politique. Ça peut 
surprendre dans la mesure où, 
généralement, un gouverne- 
ment procède aux augmenta- 
tions impopulaires dans la pre- 
mière année de son mandat. 
Alors soit la province attend 
plus du fédéral, ou le ministre 
des finances a véritablement 
confiance dans la reprise éco- 
nomique; ou encore le gou- 


D.‘ 


vernement s'attend à se retrou- 
ver bientôt en campagne élec- 
torale..» 


Voici comment se présente 
en résumé le budget 86-87. 


Total des dépenses: 3 870 
millions. Total des recettes: 3 
380 millions. Déficit prévu: 489 
millions. (Comme le gouverne- 
ment prévoit de dépenser 266 
millions en capital, son déficit 
d’exploitation net se chiffrerait 
à 224 millions.) 


Pour mettre ces chiffres en 
perspective, notons que le total 
des dépenses pour 85-86 s’est 
élevé à 3664 millions ge budget 
prévoyait 3 619 millions); le 
total des recettes affichait 3 110 
millions (3 122 millions budgé- 
tés); le déficit d’exploitation 
net a été de 269 millions (193 
millions seulement étaient 
prévus). 


Il faudra attendre une année 
avant de savoir si Eugene Kos- 
tyra est plus juste avec les chif- 
fres que son prédécesseur, Vic 
Schroeder. 


À L'AFFICHE 


dans les stations Petro-Canada et Gulf 
pres de chez vous 


€> 


CINÉMAS 


CINEPLEX ODEON 


(a l'achat d'un minimum 
de 25 litres de carburant) 


Votre passeport trois en un comprend: 


| (KLLLLELLLLELELLELLLLELELLLLELLELERX) | 

| UNE ENTRÉE GRATUITE - PRIX COURANT D'ADULTE 3 | 

| " bebe den reg rh bendreete Rd, cp eirchahg es capter ® | 

le Strass à Fan | 

| ® à ch ® 

| œ à 

| ® BON-MAIS SOUFFLE TIRAGE D'UN VOYAGE ® 
® 7... À MOITIÉPRIX À HOLLYWOOD ® 
œ ut 
œ B 
® ais: ® 
» * ® 
® à l'achat d'un lor- (0 
» mat moyen de En participant, vous pourriez œ 
(2 maïs soutfé chaud GAGNER un voyage pour deux @ 
» arrosé de beurre à Hollywood, toutes dépenses » 
œ payces ® 
CLXLLLILIILILILLLILLILLLLLLLLLILLLLI) 


Ottre valable uniquement dans 
les stations Petro-Canada et 
Gult participantes à Winnipeg 


jusqu'au 30 juin 1986 ou tant 
qu'il y en aura 


ss 
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Le CUSB recoit des subventions en 1968 


L’an I du nouveau Collège 


Impossible en 1968 de 
prévoir le Collège de 
Saint-Boniface de 1986. 
L'institut pédagogique 
n'était qu'un rêve. Une 
école de traduction était 
impensable. Le mot im- 
mersion ne faisait pas 
encore partie du vocabu- 
laire franco-manitobain. 


‘À ce moment-là", se sou- 
vient le juge en chef Alfred 
Monnin, président du Bureau 
des aviseurs du Collège de 
Saint-Boniface en 1968, ‘on 
disait, si on arrive à 400élèves, 
on va conserver la boîte, on va 
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din ap aquiasue jenb aVOoduu U 2p EU | 
San O1 SNOAANES Jà SUOUUE AUD AUS 


\X0L ZHANVS | 
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être viable. C'était tout ce qu'on 
espérait." 


“On était toujours cassé”, 
poursuit en souriant-légère- 
ment-Alfred Monnin. ‘‘Onétait 
toujours à faire des arrange- 
ments avec la banque. À un 
moment donné, on devait une 
somme équivalent au budget 
d'un an à la banque. Heureu- 
sement que la bâtisse n'avait 
jamais été hypothéquée. On 
l'aurait perduel" 


C'ÉTAIT LES 60 


‘On payait aux professeurs 
des salaires de crève-faim. 
Quand on a pu recevoir des 
subventions, on a pu offrir des 
salaires qui faisaient plus de 
sens et offrir plus de cours." 


C'est en avril 1968 que le 
Collège de Saint-Boniface re- 
çoit, pour la première fois, des 
octrois du gouvernement man- 
itobain. ‘Désormais, annonce 
en première page La Liberté et 
le Patriote du 15 mai 1968, 
l'opération financière des cours 
universitaires recevra du gou- 
vernement manitobain, lamême 
assistance que les autres insti- 
tutions de haut savoir de la 
province." 


‘Quelques années aupara- 
vant'’, explique le juge Mon- 
nin, ‘il y avait eu une commis- 
sion chargée d'étudier le sort 
des collèges United, Brandon 
et Saint-Boniface. Brandonétait 
assez éloigné. Ça causait toute 
sorte de problèmes parce que 
c'était les professeurs de l'Uni- 


SERVICE COMPLET 
D’ASSURANCES 
BALCAEN-VERMETTE 


INC. 


1063, Autumnwood 
AUTOPAC — TÉL.: 257-4134 


Adressez-vous à Maurice ou Emile 


versité du Manitoba qui de- 
vaient surveiller les examens." 


“United College, devenu l'uni- 
versité de Winnipeg, cherchait 
son indépendance. Elle voulait 
avoir. le droit de donner ses 
propres maîtrises. Elle était un 
peu offusquée d' être sous la 
tutelle de l'université du Mani- 
toba, comme le Collège de 
Saint-Boniface l'est toujours.” 


‘’Saint-Boniface, c'était plus 
petit. Ce n'était même pas un 
collège, seulement un dépar- 
tement. (// y avait 150 étu- 
diants durant l'année scolaire, 
d'après La Liberté et le Pa- 
triote du 15 mai 1968. 175 
étudiants étaient inscrits aux 
cours d'été.). 


‘Aussi, il y avait une vague 
de décentralisation des univer- 
sités à travers le Canada," 
ajoute Alfred Monnin.‘'Jadisil 
y avait seulement une univer- 
sité d'état dans chaque pro- 
vince de l'Ouest. L'Ontario 
avait déjà commencé à décen- 
traliser ses universités." 


Mal pris 


‘’Après une couple d'années 
de rencontres, le gouverne- 
ment Roblin a dit, oui, il nous 
faut deux autres universités. 
Mais après les avoir créées, il 
était mal pris pour savoir com- 
ment distribuer les fonds. Alors 
la commission des octrois aux 
institutions universitaires a été 
créée.” 


"Il a été décidé que le Col- 
lège de Saint-Boniface rece- 
vrait les mêmes subventions 
que les trois autres. l'épo- 
que, on leur avait dit que ça ne 
coûterait jamais plus de 500 
000$!" (En 1986, le budget du 
Collège a dépassé les trois mil- 
lions de dollars.) 


“Sans les octrois, affirme 
Alfred Monnin, ça aurait été la 


Alfred Monnin, président du Bureau d'aviseurs en 1968. ‘’À 
cause des troubles de mai 1968 en France, on a mis des étu- 
diants au Conseil d'administration du Collège. Je pense que 


les étudiants ne nous avaient même pas demandé de siéger...’ 


fermeture." Car déjà en 1967, 
les Jésuites avaient cédé le 
Collège de Saint-Boniface au 
diocèse. 


“Il y avait une pénurie de 
vocations chez les congréga- 
tions religieuses. Les Jésuites 
avaient des problèmes de re- 
crutement. Aussi, les scolasti- 
ques québécois ne voulaient 
plus venir chez les minorités. 


D'abord, il y avait les distances. 
Il n'y avait pas de réactés. Et le 
milieu minoritaire ne les inté- 
ressait pas." 


‘Beaucoup de ceux qui 
étaient là ne voulaient plus 
enseigner. || était devenu un 
peu plus difficile d'enseigner à 
la nouvelle génération. Après 
une quinzaine d'années, ils 
voulaient changer de ministère. 
On voit le même phénomène 
chez les laïcs. Le manque de 
discipline chez les jeunes est 
un problème." 


Ce n'était pas seulement le 
personnel enseignant qui avait 
changé. En septembre 1968, le 
Collège accepte en 11e et 12e 
année, les filles voulant suivre 
les coursuniversitaires. Le latin 


À 


le 


était devenu facultatif. Le grec 
disparaissait. 


"Ces changements s'en ve- 
naient déjà,” suggère Alfred 
Monnin. “Même les $Scolasti- 
ques jésuites connaissaient peu 
de grec. C'était aussi le temps 
du concile. Le latin perdit son 
importance, devenant une lan- 
gue de formation seulement." 


La perte du latin et du grec, 
par contre, a rendu le Collège 
de Saint-Boniface accessible à 
plus d'étudiants. ‘’Normale- 
ment, on ne pouvait pas aller 
au collège après avoir fait son 
secondaire dans les écoles 
publiques parce qu'au Collège, 
il y avait quatre ans de latin et 
trois ans de grec. ‘‘C'était un 
cours de huit ans, le cours 
classique qui commençait soit 
en 7e ou en 8e année." 


‘Alors ce qui arrivait, c'est 
qu'une personne devait re- 
prendre ces cours de latin et 
de grec en plus du programme 
scolaire. Ce n'était pas tout le 
monde qui avait la force intel- 
lectuelle et physique pour tenir 
le coup.” 


Lucien CHAPUT 


LES PANTALONS DECHEZ FACTORY  fshions 


MA LIN 


ET AU FÉMININ 


MÉLANGES DE COTON 
TISSUS D'ÉTÉ 


PRIX DE VENTE 


11" 


VALEURS 
JUSQU'À 30$ 


La vente prend fin le 31 mai. 


FACTORY forts 


Maintenant ouvert au 


LA SUCCURSALE ORIGINALE 
Centre commercial Dominion 
67, rue Goulet, angle St. Mary's 


vendredi. 9h30 à 20n30 9h30 à 18h 
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HEURES D'OUVERTURE 
9h30 à 20h30 


lundi samedi dimanche 11h à 17h vendredi 
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ACHETEZ DIRECTEMENT DE L'USINE E-2 
AUTRES SUCCURSALES: AVEC PRIX DE CELEBRATION AUSSI! 


samedi 


QU | 


uest Transcona 


ba. Selkirk (Mb 


lundi à jeudi 9h30 à 17h30 


9h à 17h 


L’attrait magique 
de 1990 


La semaine dernière, 
Marty Dolin, le député 
néo-démocrate de la cir- 
conscription de Kildonan, 
s'est insurgé contre la 
tyranie du Winnipeg Free 
Press. En mai 1968, 
c'était une toute autre 
histoire. 


Comme en témoigne ces 
quelques lignes conservées 
pour la postérité dans la chro- 
nique du Palais législatif de La 
Liberté et le Patriote du 1er 
mai 1968. 


‘Nous avons dans la galerie 
de presse, a dit un député néo, 
un bon nombre de journalistes 
compétents qui peuvent infor- 
mer le public sans avoir recours 
aux communiqués biaisés qui 
émanent du département d'in- 
formation de la province.” 


C'ÉTAIT LES 60 


Il va sans dire que ce vote de 
confiance au sujet de la presse 
écrite winnipégoise n'a pas 
convaincu le gouvernement 
conservateur de l'époque de 
réduire le budget du service 
d'information de la province de 
149 000$ à 74 000$ tel que 
l'avait proposé l'opposition néo- 
démocrate. 


‘C'est un fait, a répondu Sid 
Spivak des Conservateurs. Tous 
les partis politiques reconnais- 
sent le service de l'information 
comme fonction du gouverne- 
ment. Car, pour arriver à une 
saine démocratie, le public doit 
être bien informé." 


La confiance sans borne 
qu'accordaient les néos de 1968 
à la presse paraît d'autant plus 
mal placée que, dans ce même 
numéro de La Liberté et le 
Patriote, un écrivain anonyme 
prédisait qu'il n'y aurait plus de 
visites médicales à domicile en 
1990! 


"Il est probable, lit-on en 
page 2, qu'en 1990, les malades 
rêveront, avec nostalgie, aux 
temps où le médecin leur accor- 
dait le luxe extraordinaire d'une 
visite à domicile. L'omniprati- 
cien de 1990 travaillera dans 
un bureau ou dans un hôpital 
parce que les services d'ambu- 
lances s'amélioreront sans 
cesse, ainsi que les moyens de 
communication.‘ 


‘Le jeune médecin de 1990, 
poursuit l'écrivain anonyme, 
pourra consacrer ses loisirs plus 
nombreux à des études con- 
stantes sur les découvertes 
récentes de la science.'’ À notre 
sage devin de conclure: ‘’pour 
réduire le manque critique de 
main-d'oeuvre médicale, il 
faudra que la médecine orga- 
nisée et les gouvernements 
travaillent, à l'avenir, de con- 
cert.'’ (Ve manquez pas À LA 
DEUX) 


Toujours dans le domaine 
santé, on apprend qu'il ya plus 
de 600 personnes vivant avec 
des reins greffés. L'une de ces 
personnes a son rein greffé 
depuis près de quatre ans. 


La campagne anti-tabac fait 
son apparition dans les pages 
de La Liberté et le Patriote de 
mai 1968, (au moment où 
Robert Kennedy annonce sa 
candidature à la présidence du 
pays au sud du Canada). ''Seuls 
deux hôpitaux canadiensinter- 
disent la cigarette'’, proclame 
en manchette le journal des 
pères oblats. Les deux hôpi- 
taux sont à Toronto. 


L'interdiction 

Au Manitoba? ‘‘À Saint-Boni- 
face, il faudrait commencer par 
le personnel médical qui fume 
beaucoup", a confié soeur Delia 
Clermont, administratrice de 


l'Hôpital général de Saint- 
Boniface." 


‘’À l'Hôpital de Steinbach, en 
plein secteur mennonite, pour- 


goûter à la vie universi 
REA TAQUE RURAL 
deux modules qui sont co 


A 


Informatique | 
Psychologie 
Administration 
des affaires 


Le Collège de Saint-Boniface présente 


S.A.C. 


Un programme qui permet aux jeunes de 8 à 14 ans de 


D’ETE 


taire sur les plans Sportif, 
e jeune étudiant choisit entre 
mposés de cours tels que: 


B 
Informatique 11 
Sciences 
Langues 


Les après-midi seront remplis d'activités culturelles 
comme le théâtre, l'artisanat, la danse, ainsi que des 
excursions et des jeux sportifs. 


Les camps auront lieu du lundi au vendredi de 9h à 16h. 
Camp n° 1 - du 7 au 18 juillet 1986 
Camp n° 2 - du 21 juillet au 1er août 
Camp n°3 - du 5 au 15 août 


Pour plus de renseignements, contactez Julie Labossière 
au 233-0210, poste 250. 


COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 
100 AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE MANITOBA R2H O7 
1204: 2310710 


suit l'article, on interdit depuis 
12 ans la vente de cigarettes. 
Mais on a récemment aban- 
donné l'interdiction de fumer 
pour permettre au personnel et 
aux patients de le faire dans 
des salles spéciales." 


Ajoutons, que Jake Epp, le 
député de Steinbach et envi- 
rons, n'était pas encore le 
ministre fédéral de la santé en 
1968. Et il n'avait pas encore 
commencé sa campagne pour 
faire disparaître d'ici 1990 cette 
fâcheuse habitude qu'a une 
minorité de Canadien(ne)s de 
téter du tabac roulé dans un 
bout de papier. 


Pour la petite histoire signa- 
lons que l'ouverture officielle 
du Centre récréatif de Saint- 
Laurent a eu lieu le 10 mai 
1968, que le juge Henri Lacerte, 
président de la SFM de l'épo- 
que pendant 12 ans, est décédé 
le 26 mai et que la foire annuelle 
Red River Ex a changé son nom 
en adoptant Manisphere en mai 
1968. 


Liaison 


Des 3 235 diplômé(e)s de 
l'Université du Manitoba, La 
Liberté et le Patriote a pu 
‘relever au moins 188 gradués 
appartenant au groupe franco- 
phone”. Claude Blanchette re- 
çoit la médaille d'or de l'Uni- 
versité du Manitoba à la colla- 
tion des grades. 


Pour sa part, Roger Léveillé 
se voit décerner la bourse du 
gouvernement français. Cela 
lui permet de poursuivre ses 
études en France, ‘la scolarité, 
ainsi que les frais de passage 
et de pension pour un an” 
ayant été payés par le gouver- 
nement français. 


Durant ce mois où 7 millions 
de grévistes paralysent la 
France, La Liberté et le Patriote 
informe ses lectrices que la 
toute dernière coupe s'appelle 
“Liaison: une coiffure moderne 
et toute jeune dans son inter- 
prétation qui s'inspire des 
années 30." 


Lucien CHAPUT 


Une première 
au CUSB 
de 1986 


Pour la première fois, lors 
de la collation des grades le 
4 juin, le Collège universi- 
taire décernera des maî- 
trises en éducation. 


Les trois étudiants qui ont 
obtenu leur diplôme au Collège 
même sont Mariette Ferré- 
Collet, Ghislaine Lavergne et 
Denis Dragon. 


Six finissants de 86 recevront 
des prix ou des médailles (sur 
les plus de 80): Daniel Bahuaud 
{médaille d'or de l'université); 
Bertrand Nayet médaille du 
gouverneur général); Monique 
Fillion et Nathalie Dupont {prix 
du rnement du Manitoba): 
Monique Fillion et isidé Giu- 
liani (prix du gouvernement 
français); Réjean La Roche (prix 
de l'Association des anciennes- 
anciens du CUSB), 


D'autre part, un ancien fi- 
nissant de 1951, Albert Bre- 
ton, prof d'économique à l'Uni- 
versité de Toronto, recevra un 
doctorat en droit honoris causa. 


La petite 


Louise Delisle 


Les amateurs d'histoire, 
ou plutôt de petite his- 
toire, vont être servis 
durant les trois prochains 
mois. 


En effet, Louise Delisle va 
continuer d'assurer pour La Li- 
berté la chronique ‘Il y a 100 
ans: Le Manitoba’, qui passait 
en ondes à CKSB depuis l'au- 


IL Y À 100 ANS: 


LE MANITOBA Louise Delisle 


MORT 
DE MMERIEL 


L'épouse de feu Louis Riel 
que nous disions être en dan- 
ger de mort la semaine der- 
nière, est décédée lundi, à 
Saint-Vital. D'une santé très 
délicate, et atteinte de pneu- 
monie, les douloureux événe- 
ments qu'elle a vu se dérouler 
sous ses yeux et qui l'on frap- 
pée dans ses affections les plus 
chères, ont naturellement pré- 
cipité ce triste dénouement. 


La défunte, Marguerite 
Monette-Bellehumeur, était 
métisse de naissance et était 
née à Saint-François-Xavier 
qu'elle quitte dès son bas âge 
pour suivre ses parents dans le 


| Montana. C'est là qu'elle ren- 


contra le défunt chef métis et 
qu'ils furent mariés. Elle le 
suivit à Batoche et y demeura 
pendant toute la durée de la 
dernière insurrection. Après 
l'arrestation de son mari, elle 
s'en vint demeurer avec ses 
deux enfants à Saint-Vital, chez 
sa belle-mère madame Riel; 
c'est-là que la mort l'a frappée 
à l’âge d'une trentaine d'an- 
nées. 


Les funérailles ont eu lieu 
hier matin à la cathédrale, au 


milieu d'un grand concours de 
parents et d'amis de la famille. 


Sa Grandeur Mgr l'Archevé- 
que était présente au choeur. 


Les porteurs étaient MM. 
Charles Nault, Moise Racette, 
François Poitras, jr, et Joseph 
Ranger. 


Le service a été chanté par 


M. le curé Dugas assisté de 
MM. les abbés René et Mes- 
sier. 


GUS PAINCHAUD 


assurances 


vie -- auto — incendie — et 


111, rue Marion, Saint-Bonilace 
Tél: 233-5242 ou 233-2828 
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histoire 


tomne 1985. La chronique 
radiodiffusée vient de se ter- 
miner avec la saison régulière 
de Radio-Canada. 


Chaque semaine, Louise 
Delisle‘proposera des extraits 
du journal Le Manitoba d'il y a 
100 ans, semaine pour se- 
maine. “Je relève des choses 
qui ont encore une significa- 
tion aujourd'hui. Je choisis en 
pensant aux événements im- 
portants de maintenant et 
d'alors”. 


Bien sûr, en fine observa- 
trice, Louise Delisle ne man- 
quera pas de relever le petit 
détail caractéristique qui se 
transforme, cent ans plus tard, 
en clin d'oeil. 


Avant de vous lancer dans la 
lecture de morceaux choisis du 
Manitoba, pour bien souligner 
le passage des ans, notons que 
l'abonnement coûtait un dollar 
(Canada et États-Unis)... 


Enfin, si vous voulez lire le ? 
journal plus en détail, il suffit 
de consulter les microfilms au 
Collège universitaire de Saint- 
Boniface. 


Bernard BOCQUEL 


Après l'absoute, les restes 
mortels de la défunte ont été 
conduits au cimetière où ils 
reposent aujourd'hui à côté de 
ceux de son infortuné mari. 


Nos plus vives condoléances 
à la famille. 


CHRONIQUE 
LOCALE 
(extraits) 


— De même qu'à Winnipeg, 
Brandon, etc. le 67ème anni- 
versaire de la naissance de 
notre Gracieuse Souveraine a 
été fêté avec enthousiasme 
dans notre ville. Toutes les 
places d'affaires étaient fer- 
mées. 


Le club de base ball'‘Feuilles 
d'Érable'', formé par nos plus 
jeunes amateurs de sport, ren- 
contrait ici un club de Winni- 
peg, Golden Stars, qui s'en 
retourna avec le souvenir d'une 
bonne défaite, la partie étant à 
la fin: 42 pour les joueurs de 
Saint-Boniface et 14 pour ceux 
de Winnipeg. Plusieurs per- 
sonnes ont profité de la belle 
journée qu'il faisait pour aller à 
la campagne. 

— M. Donald A. Smith a 
souscrit la jolie somme de 
$500.00 pour l'érection de 
l'hôpital de cette ville. Nous 
savons que plusieurs autres 
donations considérables ont été 
faites, mais nous ne pouvons 
nous procurer d'autres noms 
pour le moment; du reste la 
liste des donateurs sera don- 
née plus tard, excepté dans le 
cas où l'on a demandé le silence. 
(jeudi 27 mai 1886) 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 
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Le 50e des petites sentinelles 


Si vous avez déjà trouvé 
que les patrouilleuses et 
patrouilleurs de l'école 
Taché font une bonne job 
boulevard Provencher, 
dites-vous que vous avez 
parfaitement raison. Et 
que vous n'êtes pas les 
seuls à penser ainsi. 


Chaque année, la police de 
Winnipeg passe en revue la 
manière dont les plus de 8 000 
écoliers des 260 écoles de la 
ville exécutent leur responsa- 
bilité de patrouilleurs scolaires. 


Et depuis quelques années, 
l'an dernier, Taché a été jugée 
la 2e meilleure école de la ville. 
L'école Taché fait très bonne 
figure dans lacompétition. Pour 
cette année, il faut encore 
l'écrire au conditionnel, mais 
selon les indications obtenues, 
il semblerait que Taché se soit 
encore distinguée. Les résul- 
tats d'ici quelques jours.) 


Les récents succès enregis- 
trés par les patrouilles scolaires 
de l'école du nord de Saint- 
Boniface sont largement dus à 
l'engagement de Denise Lemire. 
La prof de 5e année s'occupe 


des élèves patrouilleurs depuis 
1981. 


«Quand mon tour est venu 
de m'occuper des patrouilles 
scolaires, j'ai eu une peur bleue. 
Mais un constable vient pour 
expliquer aux jeunes ce qu'il 
doivent faire. Avec les années, 
maintenant, je sais ce qu'il faut 
direl» 


Sans aucun doute, Denise 
Lemire dit les bonnes choses. 
Parce que non seulement aucun 
incident n'a jamais eu lieu «Je 
touche du bois), mais les volon- 
taires ne manquent pas. Mal- 
gré les chaleurs, les grands 
froids, les intempéries, les res- 
ponsabilités. 


«Je commence à en parler au 
printemps. Des jeunes se por- 
tent volontaires. On envoie des 
lettres aux parents pour qu'ils 
donnent leur accord. Tous ceux 
dont les parents disent oui, je 
les entraîne, surtout en mai et 
juin pour qu'ils soient prêts à 
l'automne. |l faudra piger 17 
noms Sur une quarantaine de 
jeunes entraînés». 


Depuis que la première 
patrouille scolaire canadienne 
a été mise sur pied le 1er mai 
1936 à Winnipeg, plus de 


Félicitations a 


Madame Irène Delisle (née Joyal) 


du Foyer Oakview et autrefois de Saint-Norbert 


qui célébre son 


95e 


anniversaire 


le 3 juin 


Meilleurs voeux de sa famille. 


50° 


d'ondination 
du Père Munèle 
demoine, o.m.c. 


suivants: 


nouveau. 


d) le dimanche 22 
Précieux-Sang. 
à 16h30; cérémonie 
et de la parenté. 
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Le 22 juin 1986, le Père Aurèle Lemoine 
célèbrera le 50e anniversaire de son ordination. 


La Paroisse du Précieux Sang veut exprimer sa reconnais- 
sance avec et pour le jubilaire qui a oeuvré durant 27 ans 
dans notre milieu comme un infatigable apôtre, comme 
bâtisseur, comme animateur sur tous les plans. 


Le programme comprendra les événements 


a) le samedi 21 juin à 19h30, messe d'action de grâce 
animée par les jeunes gens, écoliers et équipe de Re- 


b) le dimanche 22 juin à 9h00, messe d'action de grâce 
avec les Anciens, et la chorale d'enfants. 


c) le dimanche 22 juin à 11h00, messe d'action de grâces 
avec les paroissiens en général. 


in à 15h00, au gymnase de l'école 
orte-ouverte avec Vin et fromage 


e) le dimanche 22 juin à 18h30, au gymnase de l'école 
diocésaine, 290, rue Dubuc: Ban 
des Chevaliers de Colomb et autres groupes. 


N.B.: Pas de messe du soir ce dimanche - par exception. 


Bienvenue à tous les parents et amis du Père Lemoine, en 
particulier les Anciens du Précieux-Sang. 


Les billets pour le banquet sont en vente au 
du Précieux-Sang (233-2874— et par les 
du Conseil Goulet {cf R. Savard, 226, rue Kitson 
(233-6079) et R. Cormier, 146, rue Traverse (233-2345). 


des groupes paroissiaux 


quet et hommages 


resbytère 
hevaliers 


Denise Lemire. Les filles sont 
aussi intéressées que les 
garçons. Des problèmes? Pas 
du tout. De toute façon, ils ne 
se parlent pas quand même. 


200 000 élèves manitobains 
ont appris comment assurer la 
sécurité des piétons à une 
intersection. 


«On reconnaît un bon pa- 
trouilleur à la manière dont il 
se tient. Très droit, le drapeau 
derrière le dos, pieds joints. 
Pas de jouage avec les pieds. Il 


ne parle pas. On ne parle pas. 
La communication se fait par 
signe. Des fois, quand je parle 
à certains, ils ne me répondent 
même pas. Ils sont comme des 
petites sentinelles». 


Tous les gestes comptent, le 
drapeau rouge doit se tenir à 
tel angle dans tel cas; un signe 
de tête s'impose dans tel autre. 
Dans son entraînement et trois 
fois par jour quand elle va voir 
ses patrouilleurs boulevard Pro- 
vencher, Denise Lemire en- 
seigne la rigueur. 


«Je leur dit dès le début: je 
suis exigeante. Des parents 
disent que leursenfants aiment 
la patrouille à cause de la dis- 
cipline que cela implique. Et 
aussi parce qu'ils apprennent 
SA prendre leurs responsabili- 
tés.» 


Le style de Denise Lemire 
porte ses fruits. Etelle ne cache 
pas sa fierté quand elle com- 
mente l'engagement de ses 
patrouilleuses et patrouilleurs. 
«On voit qu'ils sont sûrs d'eux- 
mêmes, qu'ils savent ce qu'ils 
font, qu'ils sont à l'aise. ls sont 
toujours calmes, il n'y a pas 
d'énervement. Et la responsa- 
ble des patrouilles de Taché 
ajoute: «Je leur demande de ne 
pas faire de. commentaire sur 
les autres écoles.» 


Bien entendu, une bonne 


pédagogue sait qu'il faut moti- 
ver les troupes. «La motivation, 
c'est très important. Je leur 
explique qu'ils aident à éviter 
des accidents. Je dis aussi qu'ils 
sont comme des petits policiers, 
qu'ils aident les policiers à 
rendre un petit coin de Saint- 
Boniface plus sécuritaire.» 


Des débuts 
difficiles 


Les encouragements en 
nature contribuent aussi à ren- 
forcer la justesse du message. 
Les récompenses vont des bon- 
bons aux beignes, en passant 
par quelques sorties ou des 
films. 


Alors bien que ses débuts 
voilà six ans aient été quelque 
peu difficiles, Denise Lemire 
ne se fait pas du tout prier pour 
avouer qu'elle «aime beaucoup» 
ses responsabilités. «Je suis 
chanceuse, j'ai des enfants qui 
sont fiables». 


Peut-on raisonnablement dé- 
duire qu'elle va continuer de 
s'occuper des patrouilles de 
Taché à la rentrée prochaine? 
Petit sourire, accompagné d'un 
«ça a de l'air à ça». Puis gros 
sourire. 


Bernard BOCQUEL 


La LFC veut étendre son rôle 


La ligue féminine catho- 
lique veut être dorénavant 
représentée au sein du con- 
seil de la Société franco- 
manitobaine. C'est là l’une 
des résolutions adoptées au 
congrès diocésain qui s'est 
tenu dimanche à Saint-Jean- 
Baptiste sur le thème ‘‘paix, 
amour et justice'’. 


Les autres volets du plan 
d'action retenu par les 91 par- 
ticipantes au congrès annuel 
portent sur les écoles catholi- 
ques (soutien au Manitoba 
Catholic School Trustee), sur le 


NL 


—RESEAU 


115-383, boul, Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G9 

Téléphone: 235-0640 


intéressante. 
e souper — conférence 


e film — 
J4 jamais tu pars...” 


transition. 


Célélrons l'été ensemtlle! 


Date: le 8 juin 1986 
Heure: 17h 
Lieu: ancien couvent à 


Saint-Pierre-Jolys 
Une soirée qui promet être très 


invités spéciaux — Cécile Rémillard-Beaudry 
et ‘ 
Constable Norman Gingras 


— dénonce les problèmes d’une femme battue 
mar 4 de quitter son mari et nous informe 
services disponibles dans les maisons de 


Repas et soirée: 7,00$ 
Réservez vos billets auprès de Madeleine au 
433-7894 


Le nouvel téoutt de la Ligue des femmes catholiques: l'abbé 
Lucien Roy (aumônier), Florence Bourgouin (trésorière), Made- 
leine Cournoyer (éducation), Yvette Fillion (bien-être), Laurette 
Durand (présidente), Yvette Fontaine (secrétaire-archiviste), 
Léontine Kenny (présidente sortant), Cécile Bahuaud (secrétaire- 
correspondante). France Lemay, chargée des relations publi- 
ques, est absente sur la photo. 


respect de la vie (/nformation, 
sensibilisation, soutien aux 
organismes pro-vie), sur la 
pornographie (pressions sur les 
gouvernements provincial et 
fédéral pour empêcher la pro- 
duction et la distribution de 
films à caractère pornographi- 


venez rencontrer que). 


Réseau Pour suivre l'augmentation 
du coût de la vie, les cotisa- 
tions annuelles ont été portées 
de 3 à 5 $. Il en coûte désor- 
mais 10$ pour adhérer à la LFC 
(partagés moitié/ moitié entre 
le niveau diocésain et les sec- 
tions locales). Le mouvement 
compte environ 500 membres, 
répartis en 13 sections. 


Les travaux en atelier per- 
mettaient aux femmes d'appro- 
fondir leur propre personnalité, 
de leur donner davantage d'as- 
surance et de les aider à s'im- 
pliquer dans la vie publique, 
rapportent Marie Gautron et 
Augustine Abraham. 


Les congressistes ont éga- 
lement suivi une conférence- 
diaporama sur le rôle de la 
femme dans le tiers-monde 
montrant toute la difficulté de 
sa tâche et l'ampleur de “l'ex- 
ploitation des habitants de ces 
pays par les compagnies inter- 
nationales, dont il a été sug- 
géré de boycotter les produits ” 


Stéphane JARRE 


Le bras politique du 
féminisme franco-mani- 
tobain veut étendre ses 
ramifications dans toutes 
les régions, en ville 
comme à la campagne, 
pour ‘‘briser l'isolement 
des femmes en diffi- 
culté’’, explique Marie- 
Marthe Guénette, nou- 
velle présidente du mou- 
vement. 


Un des chevaux de bataille 
de Réseau, la violence contre 
les femmes, illustre parfaite- 
ment la nécessité de créer un 
‘’réseau de support moral et 
physique pour les femmes bat- 


PNR PPS CNE Te 
F7 9861 uni 0€ ” 1 
| ! 
Ÿ 1e un un inod anua nb ayodu. ! 
Û SIdA (| SNOAZAANES là SJUOUUE 2422 A 1 
XOL ZAANVS 
[l 
J 
CCE LEZ ‘I2L 
(ouo [P1)1auuon 21]U97)) { C 
janoo) ani ‘1G 
paumun 


$, sn Re A (a 


| 
+ | SH1V#1N3N0O) | 
ONIAYW 3NIM 


\ (1e | + 
= ai 2 


<2WIQUI-SN0A 9118} 
21 Zop1inod snoaA 
puenb:‘*21n}eN 219W 
ep seed uoq 
2[ 21puayju jonbinogq 


NIA 4Q SUNALVWV 
L__XNV NOILNALLIV ] 


tues en milieu rural et urbain‘. 


D'ici Noël, une nouvelle 
structure devrait être mise en 
place qui permettra aux femmes 
qui en auraient besoin de trou- 
ver en permanence aide et 
soutien. Déjà, et c'est une 
‘révélation’, des gens ont ap- 
pelé Réseau et proposé d'ac- 
cueillir dans leur foyer des 
femmes en difficulté. 


À plus long terme ‘d'ici 5 
ans’, le mouvement espère 
‘obtenir un refuge pour les 
femmes battues’. Entre temps, 
Réseau va poursuivre sa cam- 
pagne de sensibilisation, no- 
tamment par le biais de confé- 
rences et de projections de films 
en collaboration avec l'Office 
national du film. 


Ce problème est-il particu- 
lièrement présent dans la com- 
munauté franco-manitobaine? 
“I ne faut pas se faire d'illu- 
Sion, affirme Marie-Marthe 
Guénette, c'estcomme ailleurs, 
il ne touche pas moins de 
femmes, donc il en touche 
autant’. 


Contre la 
pornographie 


Mais la violence contre les 
femmes ne s'arrête pas à la 
brutalité des coups. Dans cette 
perspective, Réseau entreprend 
un combat contre la pornogra- 
phie et ses effets néfastes. 


Autre point sensible: les 


garderies, car ‘’iln'yen a pas‘. 
“Une femme qui quitte son 
mari avec les enfants ne doit 
pas avoir ensuite une vie encore 
pire que celle qu'elle a connue. 
Réseau est donc décidé à ap- 
puyer la Fédération provinciale 
des comités de parents pour 
obtenir des services de garde 
de jour." 


Le mouvement qui mènetous 
ces combats de front entend 
également poursuivre son 
action pour l'amélioration du 
statut de la femme, comme il 
l'a fait en organisant le collo- 
que sur ‘les femmes collabo- 
ratrices'', et en faveur de l'éga- 
lité des salaires. 


Financièrement, Réseau se 
porte bien. Le ministère pro- 


Le dossier de la gestion des écoles francos 


Ouverture d'esprit? On verra! 


C'est à la finaoût qu'on 
saura si la création d'une 
commission scolaire fran- 
cophone sera obtenue par 
la voie politique ou par 
les tribunaux. Dans les 
deux cas, le contrôle des 
écoles franco-manito- 
baines par les francos ne 
se fera pas exactement 
du jour au lendemain. 

Finalement la Fédération pro- 
vinciale des comités de parents 
(FPCP) a purencontrer lundi 26 
le nouveau ministre de l'édu- 
cation. Les représentants des 
comités de parents ont présenté 


à Jerry Storie ‘le modèle de 
gestion préféré’. 


LE CLUB LAVERENDRYE 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 


Cette fin de semaine avec 


«Marcel Pattun» 


° CLUB PRIVÉ 


e Carte de membre requise 


La semaine prochaine avec 


«Glyder» 
Les 5, 6 et 7 juin 
Bingo lundi 


eudi et 


mercredi 
vendredi 


? tables de billard pour votre plaisir 
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Ce modèle permettrait l'ad- 
hésion libre des écoles fran- 
çaises à une ou deux commis- 
sions scolaires administrées par 
des francophones. 


‘On sait que toutes les com- 
munautés n'ont pas les mêmes 
problèmes et ne sont pas sen- 
sibilisées également à la néces- 
sité de changements fondamen- 
taux en ce qui a trait à la 
gérance des écoles’ souligne 
le directeur général de la FPCP, 
Armand Bédard. 


‘Si on prend la Rouge, par 
exemple. Là, les francophones 
ont le contrôle. Mais si un seul 
anglophone était élu, ça signi- 


“| 


assurance-vie 
pour mieux vous servir” 


e assurance 
collective 
e police 
individuelle 
e plan 


de pension André B. 


Léveillé 


Suite 1200-220, avenue Portage 

Winnipeg (Manitoba) R3C 4C3 

Tél.: 943-085] (bureau) 
257-8454 (domicile) 


fierait un changement drasti- 
que dans la façon dont la Rouge 
fonctionnerait’. 


Quand les responsables de 
la Fédération des comités de 
parents ont présenté leurs 
propositions au ministre de 
l'éducation, ils ont pris pour 
acquis que la gestion est un 
droit, conformément à la consti- 
tution canadienne. (La FPCPse 
base sur un jugement rendu en 
juin 84 par la Cour suprême de 
l'Ontario qui donne aux Franco- 
Ontariens le droit de gérer leurs 
écoles.) 


En août 


Bien entendu, Jerry Storie 
peut toujours refuser d'envisa- 
ger un règlement politique et 
laisser l'affaire traîner en cour. 
(Puisqu'il est certain que la 
Fédération se précipitera devant 
les tribunaux s'il dit non.) 


‘La rencontre a été très posi- 
tive. || a écouté, posé beaucoup 
de questions. Son ouverture 
d'esprit était évidente. Il n'a 
pas d'idées toutes faites”, 
estime Armand Bédard. 


Ses idées, Jerry Storie les 
forgera suite au rapport que lui 
remettront deux hauts fonc- 
tionnaires du ministère de l'édu- 
cation. Guy Roy (Patron du 
Bureau de l'éducation française) 


«Un service fort de la tradition» 


Nous vous offrons un service d'informa- 
tions sur les coûts, choix de cercueil 
(option d'acheter ou de louer), crémation, 
préparation, etc. N'hésitez pas d'entrer 
en communication avec nos conseillers 
professionnels afin de vous procurer ces 
informations importantes. 


| Edouard Coutu 


661-6107 257-1928 


OUTU 


Irma Tétreault Yvon Tétreault 


SALON MORTUAIRE 


E.)]. Coutu, président 
L.P, Coutu 


889-9388 


FA 
156, rue Marion, Saint-Boniface (Manitoba) Tél.: 233-7453 


D'ici Noel, Réseau veut mériter son nom 


vincial des services commu- 
nautaires a accordé une sub- 
vention de 7 000$ favorable- 
ment impressionné par l'étude 
effectuée localement sur les 
femmes violentées. ‘Mais nous 
recherchons davantage d'auto- 
nomie et nous comptons beau- 
coup sur les dons'’, ajoute 
Marie-Marthe Guénette. 


Une vingtaine de militantes 
ont élu le nouveau conseil de 
Réseau: Marie-Marthe Gué- 
nette (présidente), Andrée Gil- 
bert (vice-présidente), Diane 
Forest, Nicole Forest, Made- 
leine Laroche, Cécile Rémillard- 
Beaudry, Denise Roy (conseil- 
lères). Ghislaine Lacerte est la 
présidente sortante. 


Stéphane JARRE 


et Glenn Nicholls sont chargés 
de présenter au ministre les 
différentes options dans cette 
affaire. Jerry Storie a promis 
de trancher d'ici la fin août, 
quand il fera connaître les 
intentions gouvernementales. 


Deux scénarios 
sont envisageables: 


1 - Le gouvernement ne veut 
rien savoir des demandes de la 
FPCP, donc considère que la loi 
scolaire est en accord avec la 
Charte des droits et libertés 
fédérale. La Fédération n'a alors 
d'autre choix que de tenter 
d'obtenir des tribunaux un 
jugement similaire à celuirendu 
par les juges ontariens, don- 
nant aux Franco-Ontariens le 
droit de gestion. Le gouverne- 
ment pourrait toujours dire 
que les tribunaux ont imposé 
une solution. 


2 - Le gouvernement accepte 
que la gestion des écoles fran- 
çaises par les francos est inévi- 
table et décide de régler la 
question dès la 2e année de 
son mandat en introduisant 
durant la prochaine session, 
en janvier 87, des amende- 
ments à la loi scolaire. 


En gros, ces amendements 
définiraient une commission 
scolaire francophone et préci- 
seraient qui peut devenir com- 
missaire et qui a le droit de 
voter aux élections. Notons que 
la loi prévoit déjà la possibilité 
de créer de nouvelles divisions 
scolaires. |l suffit que dix pa- 
rents déposent une demande 
et qu'elle soit acceptée par la 
Commission des recours (Refe- 
rence Board). 


Bernard BOCQUEL 


Ce bungalow est situé 
au centre du village 
de La Broquerie, 


TRAITS SAILLANTS: 


- lot 100 x 150 pieds 
entouré d'arbres 

- 2 104 pi au 1er étage 

- 1 432 pi’ au sous-sol tout fini 

- 780 pi? garage double 
chauffé 

- foyer à bois dans le salon 

| - poële à bois dans la serre 


| Téléphone: 1-204-424-5203 


Lomme . —————— 
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Ne garochez pas vos 
vieux papiers personnels 
à la poubelle. Ils pour- 
raient vous fournir un 
crédit sur vos impôts l'an 
prochain. Si la Société 
historique de Saint-Boni- 
face (S.H.S.B.) juge qu'ils 
ont une valeur historique. 


C'est un avantage important 
pour le dépôt de la S.H.S.B. ‘Le 
dépôt est maintenant désigné 
dans la catégorie A de la Loi 
fédérale de l'importation et 
l'exportation des biens cultu- 
rels'’, a annoncé Gilbert Co- 
meault lors de l'assemblée 
annuelle le jeudi 22. 


‘La S.H.S.B. est maintenant 
en mesure de remettre des 


reçus pour fins d'impôts aux 
personnes qui font un don 
d'archives, jusqu'à une limite 
de 1 000$ par don’, a expliqué 
le responsable des archives. Il 
y en a maintenant huit institu- 
tions manitobaines désignées 
catégorie A dont les Archives 
provinciales du Manitoba, la 
Galerie d'art de Winnipeg, et le 
Musée de l'Homme et de la 
Nature. 


La S.H.S.B. a reçu cette 
désignation, en partie, parce 
que ses nouveaux locaux au 
Collège de Saint-Boniface per- 
mettent de respecter les normes 
de conservation nécessaires 
pour assurer la conservation 
d'archives historiques. (Latem- 
pérature se maintient à 15 
degrés Celcius, l'humidité, à 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIÈRE-SEINE n° 14 
Foffre le choix de trois programmes de langue 


Français - Immersion française - Anglais 
comme suit: 


La Salle 
Saint-Norbert 


Saint-Adolphe 


Ile-des-Chênes 


Lorette 


Sainte-Anne 


Richer 


La Broquerie 


Anglais 


Français 
Immersion française 
Anglais 


Immersion française 
Anglais 
Français 
Immersion française 
Anglais 
Français 
Immersion française 
Anglais 
Français 
Immersion française 
Anglais 
Immersion française 
Anglais 


Français 


so à 
Le 


Le 


D wo 


Z ZZZ ZZ ZZZZ 


1 
nn nn 


bi Low © 


on = 
Ce) 


n 


Anglais 


Far sans 


o o= 


Woodridge 
Rappel: 


Anglais 


Dans les cas où le programme désiré n’est pas offert dans la 
division où les parents résident, l’Acte scolaire oblige cette divi- 
sion à payer les frais de non-résidence afin de satisfaire ce choix. 


On entend par «programme» une série de cours conduisant à 
l'obtention d’un certificat d’études. 


Pour plus d’information, contactez le bureau de votre division 
scolaire ou le bureau de la Division scolaire de la Rivière-Seine 
n° 14, Sainte-Anne (Manitoba ROA 1RO0 - 422-8807 (Sainte-Anne) 


ou 284-7842 (Winnipeg); ou l’école de votre choix. 


Le 


ouvriers. 


l'adresse suivante 


Centre d'emploi 

B.P., 2490 

Winnipeg (Manitoba) 
R3C 4A7 
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Canada Post 
Corporation 


AGENT(E) DE RELATIONS DU TRAVAIL 


Nous sommes à la recherche d'un(e) praticien(ne) 
en relations du travail expérimenté(e) qui saura 
contribuer d'une façon significative au climat des 
relations du travail d'un organisme national 


Vous avez une expérience attestée dans les 
domaines de griefs et d'arbitrage en plus d'avoir 
donné des conseils sur les questions de discipline et 
d'interprétation de contrats. Vous avez conscience 
du fait que les relations du travail efficaces dépen- 
dent d'une attitude pro-active, et de la capacité de 
prévoir les problèmes et de prévenir les remous 


La personne choisie aura acquis une vaste expé- 
rience reliée dans un milieu syndicalisé et aura les 
habiletés interpersonnelles nécessaires pour pou- 
voir traiter avec les cadres supérieurs et moyens 
ainsi qu'avec le personnel de maîtrise d'une façon 
efficace. De plus, elle devra avoir fait ses preuves au 
moyen de contributions positives aux relations du 
travail. Un diplôme dans un domaine relié serait un 
atout. Une rémunération et des avantages sociaux 
généreux sont compris. Lieu de travail: Winnipeg 


On invite les personnes intéressées à faire parve- 
nir leur curriculum vitae avant le 6 juin 1986, à 


Canadä 
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Société canadienne 
des postes 


40 pour cent et un système de 
filtrage élimine les particules 
de poussières de l'air.) 


Bien que les archives histo- 
riques soient de première im- 
portance, la S.H.S.B. s'occupe 
aussi de la mise en valeur du 
patrimoine. Dans le domaine 
de la généalogie, par exemple, 
il y a eu 382 chercheurs quiont 
consulté archives et bibliothè- 
que, soit une augmentation de 
90 pour cent sur l'an dernier. 


En plus, la S.H.S.B. a publié 
neuf répertoires de mariages 
pour les paroisses de Saint- 
Norbert, Laurier, Le Pas, Fort- 
Alexandre, Précieux-Sang, 
Sacré-Coeur, Saint-Léon, Saint- 
Alphonse et Mariapolis. 


Dans le domaine de publica- 
tions historiques, la S.H.S.B. a 


publié, aux Éditions du Blé, 
“Femmes de chez nous” en 
collaboration avec la Ligue 
féminine catholique. Parmi les 
projets de publication en chan- 
tier, on y trouve l'histoire de la 
ville de Saint-Boniface, le jour- 
nal de l'abbé Gabriel Cloutier, 
et une réédition de la ‘’Petite 
histoire du voyageur." 


Côté finances, il n'y avait pas 
que des bonnes nouvelles. ‘La 
demande de la S.H.S.B. au 
gouvernement provincial doit 
maintenant se faire dans le 
cadre des dépenses du minis- 
tère de la culture et du patri- 
moine,” a expliqué le trésorier 
Marc Boily aux quelques 30 
membres présents à l'assem- 
blée annuelle. ‘Ceci veut dire 
que cet octroi fait maintenant 
partie des dépenses budgétai- 


Des vieux papiers, ça peut rapporter! 


res soumises au conseil des 
ministres." 


‘Les conséquences sont les 
suivantes: d'une part, la stabi- 
lité du financement n'est plus 
assure; d'autre part, des négo- 
ciations pour une augmenta- 
tion doivent se faire à un niveau 
plus élevé et donc peuvent 
demander plus de travail. 


En 1985, la S.H.S.B. a reçu 
une subvention de 35 000$ du 
gouvernement provincial. Cette 
année, la S.H.S.B. a demandé 
une subvention de près de 48 
000$. 


La S.H.S.B. compte présen- 
tement environ 225 membres, 
une légère augmentation sur 
l'année précédente. 


Lucien CHAPUT 


Le nouveau conseil d'administration de la S.H.S.B., élu sans concurrence jeudi 22, est com- 
posé comme suit: (g. à d.) Louise Delisle (Secrétaire), Normand Boisvert, soeur Hélène Chaput, 
s.n.j.m., Robert André (président sortant), Nicole St-Onge (2e vice-présidente), Marc Boily 
(trésorier), Guy Masson (président), Gilbert Comeault, Claudette Lambert et Normand Lefaivre 
(er vice-président). Il y a trois employés permanents à la S.H.S.B. Gilles Lesage assure la 
direction de la S.H.S.B., Hélène Vrignon gère la maison Riel et Angèle Chaput est chargée du 


secrétariat. 


Découvrez votre Saint-Boniface 


Dès le 9 juin, la Société 


historique de Saint-Boni- 
face offre des tournées 
guidées du vieux Saint- 
Boniface. Deux circuits ont 
été retenus: le circuit 
Cathédrale et le circuit 
Provencher. 


D'une durée de 45 minutes, 
ces tournées partent du quai 
de la promenade Taché devant 
la Cathédrale de Saint-Boniface. 
Les heures de départs sont 
10h, 14h et 16h durant la 
semaine et 14h et 16h lesfins 
de semaine etles jours fériés. 

Le circuit Provencher donne 


a 


THE PROPOSED 


FORKS 


NATIONAL HISTORIC PARK 
Canada and Manitoba have ac 
quired 5.5 hectares of land at the 
Junction of the Red and Assini 
boine Rivers under the 


Agreement for Recrea- 
tion and Conserva- 
tion (ARC) on the 


Red River 

Environment 

Canada, Parks 

has prepared a 

site development 

plan for this pro 

posed National 

Historic Park K 

Two public meetings will se 
be held to allow interested 
persons and groups to review and 
comment on the draft plan 

You are invited to attend these 


meetings 


Date: June 4, 1986 

Time: 7:30 p.m. 

Place: Salle Pauline Boutal, 
Centre Culturel 
Franco-Manitobain 


340 Provencher Blud. 340, boul. Provencher 
Date: June 5, 1986 Date: le 5 juin 1986 
Time: 7:30 p.m. Heure: 19 h 30 
Place: Provencher Room Lieu: salle Provencher 

Hotel Fort Garry Hôtel Fort Garry | 
Manitoba DU RS LR | 
Urban Affairs Lt» S si de 


LE PROJET DU PARC 
HISTORIQUE NATIONAL 


LA FOURCHE 


Le Canada et le Manitoba ont ac 
quis 5,5 hectares de terrain au con- 
fluent des rivières Rouge et Assini- 
boine en vertu de l'Accord 
sur la récréation et la 
conservation (ARC) 
dans le couloir de 
la rivière Rouge. 
Environnement 
Canada, Parcs a 
élaboré un plan 
de développe 
ment se rapportant | 
à ce projet de parc | 
historique national 
Deux réunions publiques 
auront lieu afin de permettre 
aux personnes et aux groupes in 


téressés d'examiner ce plan pré 
liminaire et de donner leur avis 
Nous vous invitons à assister à ces 
reurmons 


Date: le 4 juin 1986 

Heure: 19 h 30 

Lieu: salle Pauline Boutal, 
Centre culturel 
franco-manitobain 


Canadäi 


un aperçu de certaines mai- 
sons ayant appartenu à des 
personnes de marque et d'édi- 
fices comme le poste d'incen- 
die, et l'Hôtel de ville de Saint- 
Boniface. 


Le circuit Cathédrale met en 
valeur un bon nombre d'édi- 
fices reliés à l'histoire scolaire 
et à l'histoire religieuse au 
tournant du siècle. 


Une brochure a été préparée 
pour les personnes voulant faire 
le circuit elles-mêmes. 


Des événements à signaler? 


UTILISEZ LE CALENDRIER 


Ça ne se discute pas. 
La proportion de jeunes 
mordus de la musique 
est à peu près égale en 
ville et en campagne. 
C'est le verdict qu'ont 
rendu neuf jeunes chan- 
teuses de six régions 
rurales du Manitoba. 


Les neuf se produisaient sur 
les planches du Foyer au CCFM 
les 8, 9, 10 et 15, 16, 17 mai 
dans le cadre d'un projet mis 
sur pied par le 100 NONS. L'ob- 
jectif, selon son directeur, Roger 
Fontaine, ‘était d'offrir une 
formation technique et prati- 
que sur l'art de chanter sur 
scène." 


Le 100 NONS, baptisé de la 
sorte puisque ses fondateurs, 
en 1967, ont refusé tous les 
noms qu'on leur suggérait, s'est 
donné début 70 un mandat 
provincial. 


Ainsi, de 1976 à 1978, se 
déroulait annuellement au 100 
NONS le Festival Bach, qui visait 
surtout à initier les jeunes de la 
campagne au monde de la 
musique. Mais depuis, aucun 
effort soutenu n'a eu lieu pour 
desservir les régions. 


C'est pourquoi Roger Fon- 
taine a fait la tournée des 
écoles francophones au mois 
de mars pour dépister les ama- 
teurs de musique et de chan- 
son. Peu après, les neuf étu- 


diantes des secondaires ruraux 
ont fait deux pèlerinages à 
Saint-Boniface pour participer 
à des ateliers de chansons. 


"En deux fins de semaine, 
tous les aspects d'un spectacle 
ont été revus. La voix, l'harmo- 
nie, le geste et surtout la pré- 
sence sur scène. Le tout a cul- 
miné avec un spectacle présen- 
té à la mi-mars à la salle 
Antoine Gaboriau' a expliqué 
Jeannette Gosselin de Sainte- 
Anne, qui a animé les ateliers 
aux côtés de Ginette Boulianne, 
Claire Courcelles et Hélène 
Molin-Gautron. 


LES CINÉPHILES? 


HEU-REUX'! 


Vingt cinq ans, ça se 
fête. Comment? Dans le 
cas de l'association d’en- 
traide mondiale, CUSO, 
en présentant un petit 


festival de films. 


Non seulement pourra-t-on 
voir ou revoir des films comme 
El Norte (Gregory Nava, 1983) 
et The Official Story (Luis 
Puenzo), mais on pourra assis- 
ter à une première manitobaine: 
le visionnement du film Women 
in India, un documentaire qui 
examine la condition féminine 


en Inde. 


Ce festival de films aura lieu 
du lundi 2 juin au jeudi 5 au 


GIORGIO SILVAGNI PRÉSENTE 


Le Bal 


UN FILM DE 
ETTORE SCOLA 


| Du vendredi 30 mai au 5 juin 


angle Ellice et Sherbrooke 


Téléphone: 783-1097 


| GRAND GAGNANT 
DES CÉSARS 


MEILLEUR FILM 
MEILLEUR RÉALISATEUR 
MEILLEURE 
TRAME MUSICALE 


Bravo! Une prouesse! un sper 
tacle plein d'humour, de dréleries 
et de tendresse.» 


Serge Dussauit, LA PRESSE 


D'une beauté étonnante. une 
fantaisie gracieuse et réveuse 
Rappelle le genre de comédie dont 
Jacques Tati était le maitre les 
veux et les oreilles en sont éblouis » 
Vincent Canby, NEW YORK TIMES 


Tousles soirsà 19h30età21h30 | 


Cinéma Main. L'entréé est gra- 
tuite. (Référez-vous au Ca- 
lendrier provincial pour l’ho- 
raire des présentations.) 


Notons encore, toujours dans 
le domaine du cinéma, que La 
Galerie d'Art de Winnipeg vient 
de rendre ses choix publics 
pour son cinéma d'été. 


Le thème? ‘As Time goes 
by''. Les films? Des grands 
succès des années 30, 40, 50 
et 60, dont The Egg and l, 
Bringing Up Baby, It Happe- 
ned One Night, His Girl Fri- 
day, Road to Zanzibar, Some 
Like it Hot, Yankee Doodile 
Dandy. 

Quand les films seront-ils 
présenté? Du début de juin au 
début de septembre. Et les 
détails? Dans le Calendrier 
provincial, votre guide des 
activités culturelles 


ahresse 


tééphone 


CRE" 


SEMAINE CHOISIE 
1) du 6 pallet au 11 podiiet a] 
2) du 13 polliet au 1 pale 


Peur plus d'onde matuuns 


CP Inc. 381, boulevard Pruven her 


Lynne Brémaud et Michèle Courcelles 


CAMPANOUS 86, 


UN CAMP DE VACANCES 


Frais 125$, par jeune, par camp 


FICHE D'INSCRIPTION 


e4 Marcel Druwé 


Saint Doniiac e (Manitulss) M211 00:54 téléphone 


“Ça n'apasété difficile pour 
Roger de me convaincre a 
précisé Nicole Freynet de Sainte- 
Anne-des-Chênes, qui a sou- 
vent aiguisé son talent lors de 
boîtes à chansons dans son vil- 
lage. ‘Cet atelier a aidé à me 
dégêner. Avant j'étais plus 
gênée parce que c'est difficile 
de chanter devant des gens 
que tu connais." 


L'ACCENT 


‘C'est vrai", enchaîne Lynne 
Brémault de Sainte-Agathe qui, 
comme Nicole, espère faire sa 
vie en musique. ‘Quand tu 
sais que toutes tes connais- 
sances sont dans la foule, tu 
t'inquiètes de l'impression que 
tu vas donner. Le 100 NONS 
nous a donné la chance de 
chanter sans cette pression.” 


Les filles sont unanimes à 
affirmer qu'il existe la même 
proportion de talent en cam- 
pagne qu'en ville. Mais il y a 
plus de personnes intéressées 
à monter un spectacle en ville. 
Donc les occasions de se pro- 
duire en spectacle sont plus 
nombreuses à Winnipeg. 


"C'est une question de nom- 
bres'"’ a évalué Michelle Cour- 
celles de Sainte-Anne-des- 
Chênes. “En campagne, il y a 
moins de jeunes, donc le nom- 
bre de jeunes musiciens est 
limité. En ville, il y a plus de 
gens, plus de ressources et le 
100 NONS réussit à mieux les 
regrouper." 


Nathalie Jamault, de Notre- 
Dame-de-Lourdes est du même 
avis. ‘Il y a peu de jeunes inté- 
ressés à monter un tel specta- 
cle. À l'école, on est pas habi- 


lat des amitiés, on s exprime, on crée 
couvre, el SUrIOUI Où ON $ armuse 


e Campanous86 
s du FUNI! 


Camp de vacances où on 


préner 


1) du 20 nalet au 25 nalliet O 
4) du? et au Let audit 0 


Michèle Mat 


PA HELLL EI 


Le 100 NONS retrouve les régions 


tué d'avoir beaucoup de forma- 
tion en musique, et bien moins 
encore en musique française. 
Je suis tellement plus cons- 
ciente de la musique française 
depuis ce stage au 100 NONS. 


En les voyant sur scène et 
durant les entractes, le specta- 
teur attentif peut témoigner 
d'une espèce de camaraderie 
qui semble avoir soudé des 
liens entre ces filles, qui, voilà 
deux mois, se connaissaient à 
peine. 

“L'expérience a valu la peine, 
c'est certain’ a assuré Louise 
Gauthier de Richer. Lorraine 
Chatel de Saint-Claude a ap- 
prouvé de la tête quand une 
consoeur a lancé: ‘C'est una- 
nime, je pense." 

Karine Beaudette de Saint- 
Jean-Baptiste a révélé un pos- 
sible projet. ‘’Le 100 NONS a 
ouvert bien des portes pour 
nous, et nous a permis de nous 
rencontrer. Ce n'est pas encore 
certain, maisil est possible que 
les filles intéressées présen- 


Des inédits de Gilles Cop 


tent un spectacle au Shows 
Sont Nous 2.” (en septembre 
1986) 


Au Foyer, la foule attendait. 
Les musiciens, tous des vieux 
habitués du 100 NONS, prépa- 
raient leurs instruments pour 
le spectacle, qui allait s'’amor- 
cer d'un instant à l'autre. Léo 
Bérard s'installa, verre à la 
main, derrière sa batterie. Au 
clavier, Marc Garand repassa 
quelques gammes. David La- 
rocque empoigna sa guitare et 
fit danser quelques notes tan- 
dis que Rex Guetré à la basse, 
pitonna son amplificateur. 


“Trois minutes les filles,” 
avertit Roger Fontaine. Elles 
défilèrent en jasant vers la 
scène. Avant de se présenter 
en scène, Michelle Courcelles 
se permit un aveu quand on lui 
demanda si elle répéterait l'ex- 
périence du 100 NONS. ‘’Süre- 
ment! Et tu peux écrire ça en 
grosses lettres!" 


Jean-Paul MOLGAT, 


La majorité des comédiennes et comédiens qui participe au 
CM2 fait connaissance avec les planches. CM2 (jusqu'au 
samedi 31, à 20h, au Théâtre de la Chapelle, 325, rue Saint- 
Joseph) donne la possibilité à des débutants de se lancer. 


Des poèmes inédits de Gilles Cop, un habitué du Cercle, seront 
interprétés. Sur la photo (par Hubert Pantel) on remarque Syl- 
vie Lalonde, Nathalie Gagné, Jean-Louis Bergeret, Mariette 


Audette et Hélène Tougas. 


D, 


Festival international 
de mime contemporain 
Du 2 au 7 juin 1986 


Gas Station Theatre 
445, avenue River 
Tous les jours à 20h 


Présenté par 40 Below Mime Inc 


Directeur artistique 
Giuseppe Condello 
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Billet: au Theatre Box Office 
ou au 284-5870 
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Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


DÉCISION 


Décision 86-450. Valley Cable Vision Limited, Morden, Winkler, 
Carman, Altona, Steinbach, Morris, Manitou, Treherne, St- 
Pierre-Jolys, Niverville, Ste-Anne, Lorette, lles-des-Chênes, St- 
Adolphe, St-Jean-Baptiste, Plum Coulee, Miami, St-Claude, 
Notre-Dame-de-Lourdes et Holland(Manitoba). Approuvé.… Ajout 
du signal de 7he Sports Network. Approuvé... Majoration du tarif 
d'abonnement mensuel maximal de 11,01$ à 12,27$. 


Où puis-je lire les documents du CRTC? Les documents du 
CRTC peuvent être consultés dans la «Gazette du Canada», partie 
1, aux bureaux du CRTC et dans la section référence des 
bibliothèques publiques. Les décisions du Conseil concernant un 
titulaire de licence peuvent être consultées, à ses bureaux, 
durant les heures normales d'affaires. Vous pouvez également 
obtenir copie des documents publics du CRTC en rejoignant le 
Conseil à: Ottawa/Hull(819)997-0313; Halifax (902)426-7997; 
Montréal (514) 283-6607; Winnipeg (204) 949-6306 et Van- 
couver (604) 666-2111. 


Canadä 
Travaux publics 
Canada 


ñ Canada 
APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou ser- 
vices ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h (heure d'été du 
centre), le jour de la date limite. Les soumissions devront être 
adressées à l'Administrateur régional des services financiers 
etadministratifs, district du Manitoba, Travaux publics Canada, 
269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Manitoba) R3C 1B2. On 
peut se procurer les documents de soumission àu Bureau de 
distribution des plans à l'adresse susmentionnée, ou en télé- 
phonant au numéro 949-2372. 


SERVICE 


No. 0863-520154 - Winnipeg (Manitoba) 
Entrepôt d'inspection de la Douane 
145, avenue McDermot 
Nettoyage régulier de l’intérieur et de l'extérieur 


Date limite: le mardi 17 juin 1986 
Dépôt: Néant. 


1% 


june3 le3juin 


census doy recensement 


Public Works 


AVIS 


Une rencontre préalable aura lieu à 9h, le 9 juin 1986, à 
l'entrepôt d'inspection de la Douane, 145, avenue McDermot, 
Winnipeg (Manitoba). Les entrepreneurs sont priés de com- 
muniquer avec Mme E.A. Brown, au 949-2558, avant la ren- 
contre. Seules les offres des personnes ayant assisté à cette 
rencontre seront prises en considération. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. 


Canada 


Transport 
Canada 


Transports 
Canada 


Airports Groupe de gestion 
Authority Group des aéroports 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci- 
dessous seront reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite 
Les soumissions devront porter le titre et le numéro du projet 
et être envoyées au surintendant régional, Gestion du maté 
riel, 333, rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Mani 
toba) R3C OP6. On peut se procurer les documents de soumis- 
sion en versant le dépôt exigé à l'adresse ci-dessus 


PROJET 2352-86-17 
DOSSIER N-4514 


REMPLACEMENT DES CÂBLES DE LA PISTE 12-30, 
DE LA VOIE DE CIRCULATION ET DE L'AIRE DE TRAFIC 
CONNEXES À L'AÉROPORT DE CHESTERFIELD INLET 
CHESTERFIELD INLET (TERRITOIRES DU NORD-OUEST) 


DATE LIMITE: Le 12 juin 1986 à 15h, heure locale 
DÉPÔT: Chèque bancaire de 25$ 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux 
Associations des constructeurs de Winnipeg (Manitoba), Yel- 
lowknife (Territoires du Nord-Ouest) et Edmonton (Alberta) 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être versé sous forme 
de chèque bancaire payable à l'ordre du Receveur général du 
Canada. Ce dépôt sera remboursé sur remise des documents, 
en bon état, dans le mois suivant l'ouverture des soumissions 


Chaque soumission doit être présentée sur les formulaires 
fournis par le Ministère et être accompagnée du dépôt de 
garantie indiqué dans les documents de soumission 


Pour tout renseignement d'ordre technique, composez le 
(204) 040-6023 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres, compo- 
sez le (204) 949-4329 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres 


Canada 
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LA LIBERTÉ, la semaine du 30 mai au 5 juin 1986 


Un post-mortem 
en 12 points clairs 


Une série qui devait tout 
dire. Voilà comment s’en- 
tamait la grande finale de 
la Coupe Stanley. Depuis 
samedi, tout est dit, les 
Canadiens de Montréal 
sont de nouveau couron- 
nés champions. Mais il 
reste des choses à écrire. 


… Ce que beaucoup de per- 
sonnes ne savent pas, c'est que 
Patrick Roy est un Canadien 
grâce à nos Jets. Les Jets avaient 
cédé un choix pour Robert 
Picard en novembre 1983. Les 
Canadiens s’en sont servis pour 
prendre ‘“‘L’Homme-aux-drôles- 
de-manières’’ au 51e tour. Som- 
‘me toute, c'était Mario Marois 
pour Roy, le gagnant de la 
Conn Smythe. 


.… Chaque fois que Brian 
Skrudland ‘et Mike McPhee 
combinaient un butimportant, 
je pensais à John Tonelli et 
Bobby Nystrom en 1980. Claude 
Lemieux a peut-être reçu la 
plupart des accolades, mais il 
finira par n'être qu'un Paul 
héros à temps partiel. 


… Je suis convaincu que Petr 


CEEE LES : 19L 
(owuoq [Pb 1auuon o1 Le } A 
1aioe) er ce (€ 
paaumqun + 
SOUIYSUOON — 
Oùd aNIA 
NIA DA NIV 
YNOd IHLNIDNOD 


NA À 2pURUP 


ns | 


NIA 4q 
SUNAILVWV XNV 
| _ NOILNALLV 


LA 
F 


Matériel du Gouvernement 


Services Canada 


Une grande quantité de mobilier 
+ Bureaux + Chaises + Tables 


articles. 


Date de la vente 
mardi 
mercredi 


Conditions de la vente 


Winnipeg (Manitoba) 
(204) 949-3295 


Lieu de la vente 


Winnipeg (Manitoba) 


Approvisionnements et 


VENTE AU COMPTANT ET À EMPORTER 


+ Classeurs à tiroir + Bibliothèques ... et plusiers autres 


le 3 juin 1986 09h00 à 20h00 
le 4 juin 1986 09h00 à 16h00 


Tous les articles sont vendus “tels quels” et doivent être payés 
au comptant ou par carte de crédit au moment de la vente. 
Aucun remboursement ni échange. 


Pour de plus amples renseignements communiquer avec 
APPROVISIONNEMENTS ET SERVICES CANADA 
La Centre de distribution des biens de la Couronne 


BASE DES FORCES CANADIENNES, 
Édifice P-4, avenue Taylor (à l'ouest du boul. Kenaston) 


André 
BRIN 


BUT: STANLEY 


Svoboda ne sera jamais un 


défenseur de qualité. À son 
meilleur, il ne pourrait pas 
remplacer Gaston Gingras, par 
exemple. 


.… C’est pas mal décidé que 
Mario Tremblay ne sera pas en 
uniforme l’année prochaine. 
Est-ce que ça veut dire qu'il 
deviendra analyste à la télévi- 
sion à temps plein? Si oui, ce 
sera “Samedi de Rire” pour 
trois heures et demi. 


… Quelle différence auraient 
fait Carey Wilson et Gary Suter 
pour les Flames? Hypothèse. À 
deux, il faut leur attribuer un 
but par match. Trois des vic- 
toires montréalaises étaient 
d’un but. Ce sont maintenant 
des matchs nuls. Si l’on tient 
compte que Joey Mullen a man- 
qué un de ces matchs, déjà 
c'est une victoire de plus pour 
les Flames. Si les deux équipes 
s'étaient partagé les deux autres 


Stéphane 
JARRE 


La semaine prochaine: 
Les remèdes 

contre les piqûres 

de maringouins 


Supply and Services 


E 


r 


de bureau inclus — 


WINNIPEG SUD 


matchs, c’est trois matchs à deux 
pour les Flames. Hypothèse 
convaincante, non? 


. Une Coupe gagnée en 
passant par la porte d’en arrière, 
voilà comment on peut résu- 
mer la victoire des Canadiens. 
Ce sont les Flames qui ont dû 
vaincre les champions de l’an- 
née passée. Ce sont les Rangers 
qui ont dû éliminer Washing- 
ton et Philadelphie, les autres 
prétendants à la Coupe. Mon- 
tréal n’a même pas dû rencon- 
trer les champions de leur divi- 
sion, les Nordiques. Chaque 
fois, les Canadiens ont rencon- 
tré une équipe ‘‘cendrillon”’. 
Conclusion: les Canadiens sont 


les plus grands ‘“’cendrillons’”’ 
de 1986. 


Ogrodnick 


… Si Hakan Loob peut mettre 
un peu de poids et toujours 
jouer de façon intense, il con- 
naîtra une meilleure carrière 
que Mats Naslund. Loob est 
aussi bon patineur, mais meil- 
leur manieur de bâton. 


… Jamie Macoun est un véri- 
table Mark Messier à la défense. 
Macoun a tous les atouts pour 
être le meilleur défenseur du 
circuit. Immense, rapide, doué 
et intense, Macoun est comme 
Messier. Si ce n’est pas une 
question de vie ou de mort, pas 
moyen de le trouver. 


… Avec la profondeur des 
Flames et des Canadiens, on 
peut s'attendre à ce que les 
deux équipes se tiennent occu- 
pées pendant l'été. John 
Ogrodnick se retrouvera à Cal- 
gary. Bernie Federko pourrait 
être décroché ainsi que Rick 
Middleton à Boston. 


… Neil Sheehyÿ m'a vraiment 
impressionné en séries. Son clin 
d'oeil au banc des Oilers était 
approprié, tandis qe son regard 
perçant en a glacé plusieurs. À 
part son intensité, il cogne dur 
et patine bien. Un Wendel Clark 
à la défensive, voilà comment 
le définir. 


Kihistrom 


… Brett Hull et Brian Bradley 
ont été très impressionnants 
dans leurs rencontres. Hull a 
un sens offensif rare tandis que 
Bradley travaille comme un 
boeuf. La relève est là. L'autre 
recrue à surveiller .est Gary 
Roberts, des Platers de Guelph. 
Les Flames l’adorent et le com- 
parent, depuis une année, à 
Bob Gainey. 

… J'ai toujours dit que les 
gardiens sont bizarres et Patrick 
Roy en est la preuve parfaite. Il 

arle à ses poteaux et se tortille 
e cou éternellement. Tout de 
même, c'est une personnalité 
rafraichissante pour le monde 
du hockey. 

… Des choses à surveiller dans 
les prochains jours. Boston 
signera Thomas Gradin. Mon- 
tréal passera à l’action aussitôt 
que les festivités seront termi- 
nées. Plusieurs joueurs parti- 
ront, dont Lucien Deblois, Doug 
Soetaert, Tom Kurvers et un 
centre. Les Flames signeront un 
suédois, Mats Kihlstrom. C'est 
un immense défenseur avec 
beaucoup de potentiel, Detroit 
échangera son premier choix 
au repêchage aux lslanders, 
Devils ou les Flyers. 


Les finissants du Wind- 
sor Park Collegiate, de 
l'École Précieux-Sanget 
du Collège Béliveau ont 
déjà décidé, en grande 
majorité, de poursuivre 
des études l'an prochain. 
Le Collège Béliveau se 
distingue surtout avec 
sont score presque par- 
ait. 


Au Collège Béliveau, pour la 
première fois, il y a un groupe 
definissants pour le programme 
français. Le Dr Linda Asper, la 
directrice, n'a pas été surprise 
de voir tous ses étudiants, sauf 
un, se relancer dans les études 
en septembre. Pour beaucoup, 
le Collège Béliveau a servi à 


Voici les étudiantsinscrits 
en 12e année au Windsor 
Park Collegiate pour l'an- 
née scolaire 85-86. 


Carole Bohn, Alison Boily, 
Ginette Bourrier, Lisa 
Brunel, Darryl Carrière, 
Louise Collette, Jean-Clau- 
de Degagné, Marilyn Doner, 
Tamara Dyrland, Lisa Fitz- 
maurice, Shannon Gander, 
Lise Gendron, Joanne Hut- 
let, Lynn Melnic, Kim Sal- 
tel et Patricia Tognet. 


perfectionner une deuxième 
langue, donc l'accent sur les 
études n'est pas inattendu. 


Les ‘“‘finissants”’ des Écoles 
Provencher, Lavallée et Cen- 
trale se distribueront dans plu- 
sieurs écoles secondaires à 
travers la ville. L'École Proven- 
cher enverra 16 des 20 ‘'finis- 
sants'’ au Windsor Park Colle- 
giate, dans le programme fran- 
çais. Les 4 autres se parta- 
geront entre Dakota, Collège 
Louis-Riel, Kildonan East et 
Pierre Radisson Collegiate. 


L'École Lavallée compte 31 
‘‘finissants'’ cette année. Il y 
en aura 3 qui se dirigeront vers 
des écoles vocationnelles.17 
autres étudiants iront au Col- 
lège Louis-Riel, tandis que 12 
se présenteront à l'École Pré- 
cieux-Sang. 13 des 16 ‘'finis- 
sants'’ à l'École Centrale seront 
au Collège Béliveau. 2 autres 
se retrouveront à Murdoch 
MacKay Collegiate, et 1 à 
Transcona Collegiate. 


Le Windsor Park 
Collegiate 
(section française) 


17 ou 18étudiants comptent 
finir leurs études en juin. La 
majorité des finissants se 
relanceront dans les études dès 
septembre prochain. Comme 
avec le Collège Béliveau, le 


OFFRE D'EMPLOI 


Catéchèse en français 


Tâches: 


- coordonner la catéchèse en français au niveau de la 
région-ouest (Manitoba, Saskatchewan, Alberta, 


Colombie-Britannique) 


faire le relevé du matériel à l’usage 
- promouvoir la catéchèse en français 
- assister les catéchètes dans leur milieu 


Lieu de travail: à déterminer 
Date d'emploi: à déterminer 
Salaire: à négocier 

Date limite: 


Les demandes d'emploi et curriculum vitae seront reçus 
jusqu’au 13 juin 1986. 


Faire parvenir à: 


Mgr Noël Delaquis 

C.P. 190 

Gravelbourg (Saskatchewan) 
SH 1X0 


COLLÈGE DE SAINT 


1204) 233-0210 


Fonctions: Sous la direction 
l'informatique 
- cataloguer et classifier 


de Laval 


lum vitae complet avant le 10 


Marcel Boulet 
Collège de Saint-Boniface 


Winnipeg (Manitotsa) 
R2H 0H7 


-BONIFACE 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA R2H 0H7 


Le Collège de Saint-Boniface 


est à la rec 


BIBLIOTECHNICIEN(NE) 


(poste temporaire - 1 an) 


Exigences et qualifications: 


herche d'un(e) 


du directeur de la bibliothèque 


reviser des données catalographiques en vue de 


les documents selon les RCAA2, 


le système de classification LC avec les vedettes-matières 


- surveiller le travail de commis (si nécessaire) 


diplôme reconnu en bibliotechnique 
- bonne connaissance du français et de l'anglais 
expérience avec un système automatisé serait un atout 
Rémunération: selon la convention collective en vigueur. 
Entrée en fonction: 5 août 1986 
Conformément aux exigences relatives à l'immigration Canada 


Les candidat(e)s intéressé(e)s doivent faire parvenir leur curricu 


juin 1986 à 


Directeur de la bibliothèque 
200, avenue de la Cathédrale 


WINNIPEG: toujours aux études 


Windsor Park Collegiate attire 
un grand nombre d'élèves pour 
qui les études sont déjà impor- 
tantes. 


René Bosc, le directeur de la 
section française du Collegiate, 
prévoit que ce sera toujours le 
cas. Les quelques étudiants qui 
travailleront l'an prochain ont 
des emplois à temps partiel et 
ont l'option de prendre des 
heures plus régulières. 


Patricia Tognet poursuivra ses 
études à l'Université du Mani- 
toba en commerce. Le pro- 
gramme qu'elle voulait suivre 
était seulement offert en an- 


Voici la liste des étudiants 
de la douzième année à 
l'École Précieux-Sang. 


Carmen Beaupré, André 
Bédard, Josette Bérard, 
Renée Bérard, Hubert Es- 
penell, Gilles Ferland, 
Natalie Gagné, Paul Gau- 
thier, Rachel Groot, Joanne 
Hébert, Raymond Jobin, 
Joanne Kirouac, Renée 
Lavack, Barry Lécuyer, 
Andrea Léger, Cheryl Lesz- 
kovics, Len Letain, André 
Marion, Anita McDonald, 
Danielle Michalik, Berna- 
dette Myslicki, Richard 
Normandeau, Philippe Pan- 
tel, Joanne Pelletier, Roger 
Quenelle, lain Riffel, Mi- 
chelle Ruest, Paulette Sa- 
bourin, Charles Schau- 
broeck, Laura St-Vincent, 
Marc Savard, Pierrette 
Sherwood, Lisa Tougas, 
Diane Tryhuket Christophe 
Verrier. 


UN NOUVEAU ZTRVICE CALTIGRAPHIQUI 


Fes 7 


CZPLANADE PROVENCHER 
353 ROUL.PROVENCHER. 
JS'T-RONIFACI 

1ÉL.:297-469( 
Cartes d affaires 
papeterie personnalisée 
invitations de noces 
1 
adressage d enveloppes 


<artes de réservation al 
plan de tab € 


diplômes 


.…C[c. 


*ACCE/JOIRES DE MARIAGE * 


[US 


Canada 


Dépôt: Néant 


des soumissions 


Travaux publics 


glais. Mais elle n'hésite pas 
d'ajouter qu'elle aurait pu con- 
tinuer en français. 


Le Collège Béliveau 


Au Collège Béliveau, c'est 
simple, 15 des 16 étudiants 
seront aux études l'an prochain. 
L'étudiant qui ne poursuit pas 
ses études est un cas spécial 
puisqu'il espère rejoindre 
l'équipe nationale de ski après 
la douzième année. 11 finis- 
sants iront à l'Université du 
Manitoba, deux autres au Col- 
lège universitaire de Saint- 
Boniface, un au Collège com- 
munautaire de Red River et un 
dernier à l'Université de McGill. 


Michael Kaan sera à l'Uni- 
versité du Manitoba l'an pro- 
chain, en arts. Il n'est pas 
encore certain de ce qu'il veut 
faire, alors il prend une année 
générale pendant laquelle il 
pourra se décider. 


Janet Macauley passera une 
année à l'Université de Winni- 
peg où elle prendra certains 
cours en français. L'année 
d'après, elle veut continuer ses 
études en français à Montréal. 


PONTIAC-BUICK-GMC 


BBvuelusood 


MOTORS 


C 


\ 
Ge 


2554, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 


DENIS 
VERRIER 


Gérant des ventes 


Le 100 NONS annonce 
l'annulation de sa soirée 
de regroupement d'auteurs, 
compositeurs/interprètes 
prévue pour le 5 juin dans 
le cadre du concours Aurèle 
Séguin. 


Cependant toutes soumis- 


sions au concours sont 
encouragées. 


Date limite: le 15 juin 1986 
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Public Works 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉS visant les projets ou ser- 
vices ci-dessous seront reçues jusqu'à 14h (heure d'été du 
centre), le jour de la date limite. Les soumissions devront être 
adressées à l'Administrateur régional des services financiers 
etadministratifs, district du Manitoba, Travaux publics Canada, 
269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Manitoba) R3C 1B2. On 
peut se procurer les documents de soumission au Bureau de 
distribution des plans, à l'adresse susmentionnée, ou en télé- 
phonant au numéro 949-2372 


PROJET 


No. 78006556 - Winnipeg (Manitoba) 
Tour B.P.0. 
10e étage 
Remplacement du tapis 


Les documents de soumission peuvent aussi être consultés à 
l'Association des constructeurs de Winnipeg 


Date limite: le mercredi 11 juin 1986 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 


Canada 
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DOSSIER 


Que décident 
les finissants? 


Timothy Friesen, Kathleen 
Hanan, Lisa Hughes, 
Michael Kaan, Janet 
Macauley, Lisa Marion, 
Colleen Meilleur, Shelagh- 
Ryan, Teresa Shume, 
Darolyn Sopiwnyk, Sabine 
Todd, Shelly Voyer, Kristin 
Werbecki, et Lisa Willms. 


L'École Précieux-Sang 


Environ 35 étudiants termi- 
neront leurs études en juin. Le 
chiffre à souligner ici est la 
forte représentation de l'École 
Précieux-Sang dans les insti- 
tutions post-secondaires fran- 
çaises au Manitoba. 14 étu- 
diants comptent déjà étudier 
au Collège universitaire de 
Saint-Boniface. Deux autres 
seront dans la même bâtisse 
au Collège communautaire. 6 
autres étudiants se présente- 
ront, en septembre, à l'Univer- 
sité du Manitoba et 1 ira au 
Collège communautaire de Red 
River. 

Claude Laurin, le conseiller, 
partage l'opinion des étudiants 
selon laquelle les études en 
français représentent une op- 
tion viable. En pédagogie, par 
exemple, les emplois sont nom- 
breux pour des éducateurs 
entraînés en français. |l ajoute 
aussi que d'ici deux ans, des 
douze étudiants qui ont décidé 
de travailler l'an prochain, 5 ou 
6 reprendront leurs études. 


Natalie Gagné est bien déci- 
dée sur sa filière d'études. L'an 
prochain, elle étudiera au Col- 
lège universitaire de Saint- 
Boniface. Elle espère poursui- 
vre des études de droit après 


B lauréat. 
son Baccalauréa André BRIN 


NOMINATION 


(FRET 


du Manitoba Inc. 


Noël Kirouac 


La Fédération des caisses 
populaires du Manitoba Inc. 
est heureuse d'annoncer l'em- 
bauche, pour la saison esti- 
vale, de monsieur Noël 
Kirouac qui cumulera plu- 
sieurs fonctions auprès des 
Services aux caisses populaires, 
du Service du crédit ainsi qu'au 
Service des opérations de la 
Fédération. 


Noël étudie présentement 
à l'Université du Manitoba où 
il poursuit son baccalauréat 
en commerce, 


La Fédération des caisses 
populaires du Manitoba met 
de l'avant, avec fierté, l'idée 
d'embaucher des étudiants 
pour la période estivale. Le 
projet est rendu possible 
grâce à l'aide du Manitoba 
Jobs Fund 
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MAI 
Vendredi 30 


Saint-Boniface: le CM2 à 20h au 
Théâtre de la Chapelle. (233-8053). 


Samedi 31 


Saint-Boniface: le CM2 à 20h au 
Théâtre de la Chapelle. (233-8053). 


runs sd Le Manitoba Rün for 
Light tient sa 3e course annuelle à 
22h au Parc Assiniboine, à l’est de 
la locomotive. La 


Saint-Malo: Cyclethon organisé par 
nee Vapiee n° 


les res 
pour l'intégration communautaire 
(AIC avant ACDM) pol l'Atelier 
de Saint-Malo. (347-5418) 


Somerset: Concert-spectacle pré- 
sentant des artistes de 5 festivals 
régionaux à 19h30, à la salle com- 
munautaire. 


JUIN 


Dimanche 1er 


Saint-Boniface: Vernissage de la 
54e exposition de la Société des 
artistes du Manitoba à 14h au 
CCFM. Jusqu'au 30 juin. (233-8972) 


Lundi 2 


bee de Festival de mime orga- 
nisé par 40 Below Mime (943-2650) 
au Gas Station Theatre. 12 compa- 
gnies de 5 pays participent, jus- 
qu’au 7. 


Mardi 3 


Saint-Boniface: Célébration eucha- 


ristique en l'honneur du 30e anni- 
versaire de prêtrise de l’abbé Léo 
Couture à 19h30 à la Cathédrale. 


Winnipeg: Dans le cadre du 25e de 
CUSO, les films The Battle of Algiers 
et Zone de Turbulence, au Cinéma 
Main à 20h. 


Mercredi 4 
Winnipeg: Dans le cadre du 25e de 


Co films The Official Story - 


Jeudis 
peg: L'Alliance manitobain 


ds a ray 
The. Bloodknot u sud. Africain. 


Athol Fugard à 20h au 160 Princess. 


usqu'au 15 juin, relâche le 9. 
1470374) ca A rs ab 


l'intention des mères célibataires. 
(945-8966) 


Winnipeg: Vente de peintures, 
aquarelles, dessins de 16h à 20h, 
181, rue Higgins, organisée par le 
Forum Art Institute. 


Winnipeg: Dans le cadre du 25e de 
CUSO, les films Womenin India et 
Speaking of Näirobi, au Cinéma 
Main à 20h. 


Vendredi 6 


Galerie d'Art à 20h. (786-6641) 


Samedi 7 


Winnipeg: Assemblée annuelle ss 
la régionale manitobaine de CUS 
au SH, avenue McMillan de 10h à 
15h. 


Winnipeg: Vente d'art de 13h à 
18h au Forum Art Institute, 181, rue 
Higgins. 


Winnipeg: Le flûtistesud-américain 
Dario Domingues au MTC à 20h. 


Monuments 


Brunet 


405, rue Bertrand 


Saint-Bonitace 


(Manitoba) R2H 0P4 


233-7864 


Choix de modèles, dessins 
et prix les plus variés. 


Au service des Franco-manitobains depuis 1910 


PRIÈRE À SAINT-JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
l'Eglise vous honore et vous 
invoque universellement com- 
me patron de cas désespérés. 
Priez pour moi, si malheureux, 
qui vous implore, usez en ma 
faveur du privilège qui vous 
estaccordé d'apporter visible- 
ment et promptement le se- 
cours nécessaire, dans le cas 
sans espoir. 


Venez à mon aide dans ce 
grand besoin, afin que je 
reçoive les consolations et les 
secours du Ciel dans toutes 
mes nécessités, tribulations et 
souffrances, particulière- 
ment.…., (ici faites votre de- 
mande...) et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les 
élus, durant toute l'éternité. 


Je vous promets, à saint 
Jude, de me souvenir de cette 
grande faveur, et je ne cesse- 
rai jamais de vous honorer 
comme mon patron très spé- 
cial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre 
dévotion. 


Ainsi soit-il 


Saint Jude, priez nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent 
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conseil 


ÿ: 


Saint-Boniface: cours prénatal à 


en The Fes and (1947) à la 
e à 


THE MANITOBA TEACHERS’ SOCIETY 


est à la recherche 
d'un conseiller ou d'une conseillère 
pour 
Le Programme d'aide aux employés 
(remplacement temporaire) 


La Manitoba Teachers’ Society administre le Programme d'aide 
aux or, et offre ainsi les services de deux conseillers ou 
ères à ses membres. Suite à la réallocation temporaire des 


LE CALENDRIER PROVINCIAL Votre guide 


Dimanche 8 


eg: The Egg and | (1947) à la 
Galerie d'Art à 20h. (786-6641) 


Lundi 9 

Winnipeg: Chorésraphie de Ain 
Charron et Mark Golden au Gas 
Station à 20h30. (287-2757) 


Saint-Boniface: La pièce Tout 


tourne autour, présentée par le 
Collège Louis-Riel, (237-8927) 


: Winnipeg: Chorégraphies de Alain 


-Charron et Mark Golden au Gas 
Station à 20h30. (287-2757) 


Jeudi 12 


Saint-Boniface: Assemblée annuel- 
le de l’Institut Joseph-Dubuc à 19h 
au CUSB. ; 


Saint-Boniface: Assemblée annuel- 
le du Festival du Voyageur à 19h30 
au Rendez-Vous. 


Winnipeg: The Kingston Trio, à la 
Salle dû centenaire à 20h. 


Saint-Boniface: La pièce Tout 
tourne autour, présentée par le 
Collège Louis-Riel. (237-8927) 


: Vendredi 13 


Mig er à You Can’t Take it With 
You (1938) à la Galerie d’Art à 20h. 
(786-6641) 


Samedi 14 


paper 2 À You Can't Take It With 
You (1938) à la Galerie d’Art à 20h. 


(786-6641) 


Paulette 
Théberge 


AVEC STYLE 


La semaine prochaine: 


Une nouvelle 
chronique pour l'été 


La Saint-Jean des enfants 


organisée par le Comité culturel 


‘On a un gros projet pla- 
nifié pour la Saint-Jean'’, 
confie Diane Verrier, tré- 
sorière du Comité culturel 
de La Broquerie, après la 
réunion annuelle du 20 mai. 


Ce projet est notamment 
destiné aux enfants avec un 
spectacle de la troupe ‘Merlin, 
le cirque magique‘ prévu pour 
le samedi et le dimanche qui 
précèdent la Saint-Jean-Bap- 
tiste. La projection de dessins 
animés, d'une durée moyenne 
de 15 à 20 minutes chacun, est 
aussi au programme. 


LA BROQUERIE 


Toute la famille pourra éga- 
lement visiter une exposition 
artisanale proposant divers tra- 
vaux sur bois, des peintures, 
du découpage, des dessins, de 
la poterie et du tricot. Tous les 
détails, lorsqu'ils serontconnus, 
figureront au calendrier provin- 
cial de La Liberté. 


restaurant licencié 


lundi à vendredi 17h 
samedi 16h 
dimanche et jours fériés: 16h 


Tél.: 233-1666 
411, rue Marion, Winnipeg 


Transport 
Canada 


Airports 


Côté cours, la natation com- 
mencera le 2 juin à la piscine 
de Steinbach avec une dou- 
zaine de participants. Les autres 
reprendront en septembre, 
notamment celui sur la cuisine 
au four à micro-ondes, qui a 
attiré une quinzaine de femmes 
pendant 5 semaines. 


‘Il est possible que nous 
laissions tomber certains cours, 
qui n'intéressent plus beaucoup 
de monde au bout de quelques 
années, pour se consacrer 
davantage aux spectacles’ 
avance Diane Verrier. 


La trésorière du comité expli- 
que qu'il n'est pas toujours 
facile d'organiser des activités 
en dehors du calendrier sportif 
lui-même très chargé pendant 
l'hiver. Malgré tout, on devrait 
retrouver les bières-saynètes, 
qui n'ont lieu que tous les deux 
ans, en février ou mars 87. Un 
spectacle d'autant plus intéres- 
sant qu'il rapporte de l'argent 
(600$ en 1985)et que le déficit 
du comité pour cette année est 
de 900$. 


Seize personnes 


Cependant, le Conseil inter- 
culturel n'a pas encore donné 
de réponse à la demande de 
subvention effectuée pour la 
première fois par le comité de 
La Broquerie. En revanche, le 
Fédéral et la Province ont déjà 
versé leurs octrois. 


Seize personnes ont assisté 
à l'assemblée annuelle, ‘’ce qui 
est bien’, précise Diane Ver- 
rier,etontélu le nouvel exécu- 
tif: Mariette Audette, Monique 
Bédard, Antoinette Bissonnette, 
Alfred Laurencelle (président), 
André Mirault, Florence Por- 
cutti et Diane Verrier. 


Stéphane JARRE 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 


Authority Group des aeroports 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS cachetées portant sur le projet ci- 


dessous seront reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite. 
Les soumissions devront porter le titre et le numéro du projet 
etêtre envoyées au surintendant régional, Gestion du matériel, 
333, rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba) 
R3C 0P6. On peut se procurer les documents de soumission 
en versant le dépôt exigé à l'adresse ci-dessus 


PROJET 2352-81-106 
DOSSIER N-4513 


RECONSTRUCTION DE LA PISTE 16-34, DE L'AIRE 
DE TRAFIC, ET DE LA VOIE DE CIRCULATION 


ET TRAVAUX CONNEXES À 
L'AÉROPORT DE BAKER LAKE, BAKER LAKE 


responsabilités d'une conseillère, l'association est à la recherche 
d'une personne pour la remplacer. Ce poste inclura du travail de 
counselling au plan individuel et personnel au Manitoba, et de 
personne-ressource à des conférences ou ateliers (aussi organisés 
par le conseiller ou la conseillère). Le Programme d'aide aux 
employés opère sous la tutelle du secrétaire-général. 


Toute personne intéressée à ce poste devrait détenir un degré 
universitaire avec majeure en counselling et avoir fait du counsel- 
ling auprès des adultes. De l'expérience dans l'enseignement 
serait un atout. La personne choisie devra posséder une automo- 
bile pour voyages extensifs au Manitoba. 


Le curriculum vitae doit inclure le niveau de scolarité, les compé- 
tences et la formation FA ve hp l'expérience dans l'ensei- 
gnement et en counselling, et deux références. 


” La période d'emploi ira du 1er septembre 1986 au 30 juin 1987. Le 


salaire prévu pour cette période d'emploi est de 41 993$. 


Pour plus de renseignements au sujet des conditions d'emploi, 
veuillez communiquer avec Walter Pindera, secrétaire-général, 
aux numéros 888-7961 ou 1-800-262-8803,. 


Les demandes doivent être reçues avant 16h le vendredi 30 mai 
1986, et être adressées au 


Secrétaire-général 
The Manitoba Teachers’ Society 
191, rue Harcourt 
Winnipeg (Manitoba) 
R3] 3H2 
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(TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
DATE LIMITE: le 12 juin 1986 à 14h (heure locale 
DÉPÔT: Chèque bancaire de 25$ 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux 
bureaux des Associations des constructeurs de Winnipeg 
(Manitoba), de Yellowknife (T.N.-0O.) et d'Edmonton (Alberta) 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être versé sous forme 
de chèque bancaire payable à l'ordre du Receveur général du 
Canada. Ce dépôt sera remboursé sur remise des documents, 
en bon état, dans le mois suivant l'ouverture des soumissions 


Chaque soumission doit être présentée sur les formulaires 
fournis par le Ministère et être accompagnée du dépôt de 
garantie indiqué dans les documents de soumission 


Pour tout renseignement d'ordre technique, composez le 
(204) 949-6023 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres, compo 
sez le (204) 949-4329 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres 


tes 


Canada 


Les ringuetteuses de 
Saint-Pierre-Jolys ont tel- 
lement pris goût aux sports 
d'équipe qu'elles se sont 
constituées en équipe de 
baseball cet été. 


Lorsque la glace fond, on 
change de bâton. L'équipe 
Tweens de baseball était com- 
posée de Josée Bruneau, Syl- 
vie Gautron, Chantal Desma- 
rais, Renée Lavergne, Brigitte 
Hébert, Janette Desharnais, 
Joanne Hébert et Sylvie Robi- 
doux et Michèle Gagné. 


SAINT-PIERRE 


C'est la première fois qu'il y 
aura une équipe de balle molle 
pour les filles à Saint-Pierre- 
Jolys, explique Nicole Lavergne. 
Bien qu'il n'y ait pas encore de 
ligue pour l'équipe, elle espère 
pouvoir jouer des matchs contre 
les autres équipes de ringuettes 
des villages voisins. 


Il est encore trop tôt pour 
savoir si les Tweens de Saint- 
Pierre connaîtront le même 
succès au baseball qu'en rin- 
guette. Rappelons que les 
Tweens, composées de jeunes 
filles de 11 et 12 ans, n'ont pas 
perdu de matchs réguliers 
durant la saison 1985-1986. 


En plus, elles ont remporté la 
moitié de leurs matchs hors- 
concours, finissant en première 
place aux tournois Gateway 
(Winnipeg) et South Eastman 
(Saint-Malo) ainsi qu'au tour- 
noi annuel de Saint-Pierre- 
Jolys. Les Tweens ont gagné le 
trophée pour le ‘meilleur esprit 
d'équipe‘ aux jeux d'hiver 
Eastman à La Broquerie. 

Lucien CHAPUT 


Le carrefour 


de l'actualité municipale 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la 
succession de feu JOSEPH E 
LUSSIER, de la ville de Winnipeg, 


au Manitoba, retraité. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
doivent être déposées au sous 
signé, au 19, baie Cypress, Win 
nipeg (Manitoba) R2J 177, le ou 
avant le 27 juin 1986 


Dela ringuette 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 22 mai 1986. 


LUCIEN LUSSIER 


Exécuteur 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc 
cession de feu ROCH ÉDOUARD 
LIONEL DION, de la Ville de 
Winnipeg, au Manitoba, retraité, 
décédé 

Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba) 
R2H OT4, le ou avant le 11 juillet 
1986 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 20e jour du mois de mai 1986 

MARCOUX BETOURNAY 
LA BOSSIÈRE | 


Procureurs de la succession 


La Liberté, 
le journal de l'année 
de l'Association 

de la presse 
francophone 

hors Québec 


| 


| 


L'horaire 


n'est pas disponible 


Transport 
Canada 


Airports 
Authority Group 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 
des aeroports 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS cachetées portant sur le projet ci- 
dessous seront reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite. 
Les soumissions devront porter le titre et le numéro du projet 
et être envoyées au surintendant régional, Gestion du maté- 
riel, 333, rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Mani- 
toba) R3C 0P6. On peut se procurer les documents de soumis- 
sion en versant le dépôt exigé à l'adresse ci-dessus. 


PROJET 2352-85-97 
DOSSIER N-4515 


STOCKAGE DE GRAVIER À L'AÉROPORT DE CHURCHILL 
CHURCHILL (MANITOBA) 


DATE LIMITE: le 19 juin 1986, à 14h, heure locale 
DÉPÔT: Chèque bancaire de 25$ 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux 
Associations des constructeurs de Winnipeg (Manitoba), 
Régina, Saskatoon et Moose Jaw (Saskatchewan), Thunder 
Bay (Ontario) et Edmonton (Alberta). 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être versé sous forme 
de chèque bancaire payable à l'ordre du Receveur général du 
Canada. Ce dépôt sera remboursé sur remise des documents, 
enbonétat, dansle mois suivant l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur les formulaires 
fournis par le Ministère et être accompagnée du dépôt de 
garantie indiqué dans les documents de soumission. 


Pour tout renseignement d'ordre technique, composez le 
(204) 949-3808. 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres, compo- 
sez le (204) 949-4329. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres. 


Canada 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes 


AVIS 


Avis public CRTC 1986-110. (APPEL 
D'OBSERVATIONS SUR L'ÉTABLISSEMENT 
DE SERVICES DE TÉLÉVISION FACTURES 
PAR EMISSION.) 


Le Conseil a récemment reçu une demande de licence d'exploita- 
tion d'un service de télévision facturé par émission. Dans l'avis 
public CRTC 1984-140 du 11 juin 1984, intitulé Demandes de 
services de télévision facturés par émission, le Conseil a 
signalé qu'il n'était pas encore disposé à étudier de telles 
demandes, étant donné que la télévision payante n'était en 
exploitation que depuis peu de temps. Le Conseil continue de se 
préoccuper de la stabilité et de la croissance des services cana 
diens de télévision payante et d'émissions spécialisées et des 
répercussions que la mise en oeuvre d'un ou de plusieurs ser 
vices de télévision facturés par émission pourrait avoir sur les 
services facultatifs déjà en place 


Avant d'étudier toute demande de services facturés par pmis 
sion, le Conseil tient à recevoir du public des observations sur les 
questions suivantes qui sont reliées à l'établissement de ces 
services: 1. L'à-propos d'introduire à ce moment-ci des services 
facturés par émission dans le cadre du système de la radiodiffu- 
sion canadienne. 2. L'à-propos d'introduire des services facturés 
par émission sur une base nationale, régionale et locale indé- 
pendante. 3. Le marché possible de services canadiens facturés 
par émission. 4. Les exigences en matière de contenu canadien 
qu'il conviendrait d'imposer à ces services. 5. La disponibilité 
d'émissions canadiennes aux fins d'un service facturé par émis- 
sion, avec dépôt de toute étude portant sur le nombre de ces 
émissions. 6. La structure d'un service facturé par émission qui 
maximiserait l'investissement dans des émissions canadiennes 
et la production de ces émissions. 7. Les genres d'émissions qui 
devraient être distribués par un service facturé par émission. 8 

On a exprimé de l'inquiétude au sujet des répercussions qu'un 
service facturé par émission pourrait avoir sur les titulaires 
actuels. Diverses suggestions visant à en atténuer les répercus- 
sions, notamment une exigence d'étagement combiné prévoyant 
l'achat simultané d'un service canadien de télévision payante, 
ont été avancées. Ÿ aurait-il lieu d'imposer des exigences de ce 
genre et, le cas échéant, sous quelle forme? Le Conseil voudrait 
recevoir copie de toute étude de répercussions utilisée aux fins 
de la préparation de ces propositions. 9. Compte tenu de l'expé 

rience des services facturés par émission, le Conseil aimerait 
recevoir des renseignements au sujet de la disponibilité de tech 

niques convenant à ces services et de l'opportunité d'utiliser des 


installations de télédistribution aptes à pleinement fonctionner 
dans les deux sens 


Les observations doivent être présentées par ét 
genér CRTC, Ottawa (Ontar 


août 1986 


\ à june3 le3juin 
€ dalld( la june day À. MR 


rit au Secrétaire 
0), K1A ON2, au plus tard le 15 


LA LIBERTÉ, la semaine du 30 mai au 5 juin 1986 


l Construction 
de Défense Canada Canada 


Construction de Défense Canada lance un appel d'offres pour la 
fourniture et l'installation des chaudières au bâtiment G-4 
(dossier SL66310)et la fourniture et l'installation des fenêtres en 
aluminium aux logements familieux (dossier SL66410) à bfc 
Shilo (Manitoba) et les rénovations au caserne 9 (dossier 
WG66010) et les rénovations au caserne n° 11 (dossier 
WG66110) à bfc Winnipeg (Manitoba). La date limite prescrite de 
réception des soumissions pour {es dossier SL66410 et WG66010 
est le 19 juin 1986 et pour les dossiers SL66410 et WG661 10, le 
18 juin 1986. Pour de plus amples renseignements s'adresser à 


Defence.Construction 


Telecommunications Commission 


la section des plans à Ottawa (613) 998-9549. 


Canadä 


Une réunion de 
la Commission des licences 


aura lieu le lundi 28 juillet 1986 à 13h au siège de la 
Société des alcools, situé au 1555, Buffalo Place, à 


Winnipeg au Manitoba. 


Toute personne désirant intervenir lors de cette réu- 
nion doit présenter une demande officielle, accom- 
pagnée des documents mentionnés dans la Loi sur la 
règlementation des alcools et ses règlements. 


Les demandes doivent parvenir à la Secrétaire géné- 
rale de la Commission, au siège de la Société des 
alcools, le vendredi 20 juin 1986 au plus tard. 


Irene A. Hamilton 
Secrétaire 


LES PETITES ANNONCES 


FACILE ET EFFICACE 
Les PETITES ANNONCES, 
c'est encore plus payant quand 
on connaît bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit 
nous parvenir au plus tard le 
lundi par écrit et être payée 
d'avance aux tarifs suivants: 


moins de 20 mots (66 ou 
7,50$ pour deux semaines}, 
21 à 28 mots (65 ou 98), 

29 à 35 mots (7$ ou 10,508}; 
35 à 42 mots au maximum 
(8$ ou 12$ pour deux 
semaines). 


A AE Re RC 
À VENDRE: Piano pour appartement, 
très beau meuble en acajou. Composez 
le 253-9355 après 17h 

35- 

Aspirateurs Electrolux presque neufs 


Garantie 5 ans. 150$. Composez le 


237-0204 
187 
VENTE PRIVÉE: Saint Boniface, cen 


tral, 1 280 pieds carrés, garage double, 
sous-sol fini, 4 chambres à coucher. 97 


500$. Composez le 233.5090 

55- 

À VENDRE: un terrain boisé de 13 
acres. 24 sud-ouest de La Broquerie 
424-5204 

66- 


À VENDRE: 80 acres de terrain, 34 sud 
est de La Broquerie. Téléphonez au 
424-5204 

67- 

Aspirateurs Filter Queen presque neufs 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204 

188 

À VENDRE: “Wall Unit”, et trois tables 
de salon, bureau de travail et chaise, 
télévision couleur, aspirateur, classeur, 


lit double, chaise longue. Appelez le 
256-1247 
74- 


VEUT ACHETER des meubles très 
âgés. Si vous en avez, téléphonez Nicole 
au 233 6622 

831- 


PAYER ET EMPORTER SEULE- 
MENT: Spéciaux - chalet et salle de jeux 
Tapis «gazon» à partir de 3,39$ et tapis à 
endos caoutchouté à partir de 4,98$/12, 
nylon sur jute à partir de 8,98/2, des 
centames de bouts de rouleaux Écono 
misez 60%. Peinture et teinture. En 
semaine jusqu'à 20h, le samedi jusqu'à 
17h, 50 rue Archibald, au sud de Nairn, À 
& R Carpet Barn, 233 3061 

15- 

RECHERCHE: 2 « 


ipparteme 


idiants cherchent 


VENTE PRIVÉE: vieux St-Norbert, nou- 
velle maison «bungalow» — 1312 pieds 
carrés. Grande cuisine, salle à manger, 
salon, 3 chambres à coucher, 2 salles de 
bain, tapis mur-à-mur, aspirateur central, 
sous-sol complètement isolé. Près de 
l'école française. Composez le 269-1178. 
Pas d'agents. 

1 


RECHERCHE: Une gardienne à temps 
partiel pour un garçon de 10 mois. Nous 
désirons quelqu'un de très responsable 
et raisonnable. Références requises. Con- 


Re Jacqueline au 237-3237 0u949.5625. 


À LOUER: disponible le 1er juillet 1986, 
appartement genre «townhouse» à 2 
étages, tout nouveau à St-Boniface, 2 
chambres à coucher, y compris sous-sol 
pour espace à rangement, armoires et 
finition en chêne. Prês de l'hôpital, ban- 
que, magasins, etc. Idéal pour couple à la 
retraite. Composez le 233-5584. 

53- 


VOUS recherchez quelqu'un pour la 
bourer votre jardin? Minimum de 10 $. Le 
jour composez le 233-7922 ou le soir le 
669-3022 

30- 

NOUS CHERCHONS un chalet mo 
derne à la plage Albert. Famille d'adultes 
avec d'excellentes références. 257-5134 


68- 
RECHERCHE: Nous sommes à la 


recherche d'un ouvrier pour l'entretien 
des jardins de fleurs à la Cathédrale St 
Boniface ainsi que le maintien de nos 
deux cimetières. Entrée en fonction 
immédiatement. S'adresser au bureau de 
la paroisse au 233-7304. 

75- 


REMORQUAGE GRATUIT: de tous 
véhicules encombrants, qu'ils soient 
complets ou non. Téléphonez à BONI 
VITAL TOWING - 237-0494. 

54- 


VENTE PRIVÉE: St-Malo, maison fa: 
miliale à 2 étages sur lot de 132' x 66’, 
3 chambres à coucher, grande cuisine, 
2 salons, grand garage. Téléphone: 
23346123. 

70- 


VENTE DE GARAGE: 374, rue Lamou- 
reux, Île-des-Chênes, 31 mai de 9h à 20h. 
Le ler juin de 9h à 15h (antiqueté). 

71 


JE CHERCHE une gardienne 3 jours 
par semaine pour 2 enfants, 3 anset 1 an 
chez-moi à Saint-Vital ou chez-vous. 257 
5037 après 18h. 

72- 


À VENDRE: À Ste-Anne, grande maison 
attrayante, situé à deux pas de l'école et 
du centre récréatif, sur lot de 70° x 150" 
entouré d'arbres sur 3 côtés en plus 
\ es fruitiers et grand jardin. Maison 
1380' genre “split lew ; air 

entral, comprend et 
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L a p a g e o e _. 
@ À LC \/, ane 
() Les animaux sont tous sortis de leur long sommeil... 
ë ei Viens leur dire «bonjour! 
f ( à Bicolo À 


ne E 
ZTN 


LAN 


LES ANIMAUX AU PRINTEMPS 


Avec le printemps, le soleil, la chaleur, les animaux 
sortent de leurs cachettes d'hiver. Ils semblent heureux 
de revenir respirer l'air frais. Nous pouvons les apercevoir 
près des ruisseaux ou des rivières, étendus au soleil ou 
nageant alertement. 


Tous les animaux aiment la chaleur du soleil d'été, 
CARS À as 
qu'ils vivent dans la forêt, le long des rivières, dans la 
jungle ou même au 200. 


Regarde les animaux autour de la À nimaux - G ri | le 
grille et essaie de répondre aux 
questions. 


1. Quels animaux passent l'hiver au z00? 
EP NP ARR A NET ARE | 


1 Ecris le nom de chaque Î : 
animal dans la grille. 


2. Quels animaux ont leur maison sous terre? 
et 


3. Quel animal vit sur terre et dans l’eau? 


HAN Z } 


Membre gagnant N° 6484 

Michel Marcon 10 ans 
Notre-Dame-de-Lourdes anpo] ‘€ 
Man AE EER à UOSSU9H ‘PieUayY ‘Z 


jenbo1184 ‘eBus ‘I 


Trace en suivant les numéro et colorie ce dessin du printemps. my-s1eS 
anyo] ‘ 
UOSSU9H * 
pieuay * 
aBuIS * 
jenboua4 : 


NN + un 


Des drôles de pieds?? 


Écris le chiffre qui remettra à 
chacun les pieds qui lui 
appartiennent. 


alu - 
xneuIu ‘uoljn|oS 
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Naissance 


Paul Maurice ÉdouardRobidoux, 
fils de Fernand et Noëlla Robidoux, 
né le 16 mai 1986. Les grands-parents 
sont Albert et Thérèse Robidoux et 
Roland et Agnès Lussier de Saint- 
Pierre-Jolys. 


Alain Claude Joseph Vincent, fils 
de Ronald Vincent et de Alice Cha- 
put du parc Windsor, née le 23 mai 


WilfredPéloquin, anciennement 
de Sainte-Agathe et de Saint- 
Malo, aujourd’hui résidant de 
Saint-Adolphe, vient de fêter ses 
97 ans samedi 24. Il a été long- 
temps actif dans le mouvement 
coopératif et a notamment parti- 
cipé à la fondation de la caisse de 
Saint-Malo en 1937. 


Ne manquez pas son portrait la 
semaine prochaine. 


1986. Les grands-parents sont 
Raphaël et Irène Vincent et Camille 
et Alice Chaput de Sainte-Anne-des- 
Chênes. 


LA s 
Décès 
Georges Bousquet, époux de Alice 


Bousquet, de Winnipeg, décédé le 18 
mai à Edmonton à l’âge de 52 ans. 


Augustine Labossière, ancienne- 
ment de Somerset, décédée le 21 
mai à Saint-Boniface à l’âge de 74 
ans. 


Soeur Clothilde Arcand (soeur 
Marie-Saint-Edouard), Missionnaire 
oblate, décédée le 22 mai à l'âge de 
97 ans. 


Raymond Pierre Bilodeau, de 
Winnipeg, décédé le 22 mai à l’âge de 
59 ans. 


Théodore LaBossière, époux de 
Yolande Carrière, d'Otterburne, dé- 
cédé le 25 mai à l’âge de 53 ans. 


Père Jean Lambert, o.mi., ori- 
ginaire de Saint-Pierre-Jolys, décédé 
le 23 mai à l’âge de 74 ans. 


Héloïse Tougas (née Baril), épouse 
de feu Laurent-Auguste Tougas, de 
Sainte-Anne-des-Chênes, décédée le 
24 mai à l’âge de 88 ans. 


Marius Magnan, époux de Héloïse 
Magnan (née Chaput), premier 
secrétaire de la Caisse populaire de 
Sainte-Anne et membre du conseil 
d'administration pendant plus de 20 
ans, de Sainte-Anne-des-Chênes, 
décédé le 25 mai à l’âge de 70 ans. 


Rosario Marion, époux d'Yvonne 
Marion (née Taillefer), de Transcona, 
décédé le 25 mai à l’âge de 54 ans. 


Joseph Hubert Bouchard, époux 
de feue Lenora Bouchard, coiffeur à 


Les campeurs ont-ils peur de se mouiller? 


Une centaine de cam- 
peurs à l'ouverture, lors de 
la dernière longue fin de 
semaine de mai, une cin- 
quantaine samedi et di- 
manche passés, des chif- 
fres inférieurs aux normales 
saisonnières quant à la fré- 
hd du parc provin- 
cial. 


Fernand Tétrault, un des deux 
permanents embauchés par la 


2h 


+4 # Le 
TRANSCONA 


Les élèves de 


Province pour s'occuper du parc 
met en cause le temps: C'était 
tellement mouillé début mai et 
la météo n'était pas très encou- 
rageante vendredi dernier." 


SAINT-MALO 


Maisil reste encore bien des 
fins de semaine avant la fer- 
meture fin septembre... En 
moyenne, 300 à 400 campeurs 
se retrouvent sur les bords du 


Le] 


si] 


Les aînés franco-manitobains gâtés 


Sept associations de 
retraités franco-manito- 
bains ont reçu près de la 
moitié des 111 965$ de 
subvention accordée au 
Manitoba par le ministère 
fédéral de la Santé et du 


Bien-être social dans le 
cadre du programme Nou- 
veaux Horizons. 


Le Club Jovial de Sainte- 
Anne-des-Chênes a touché 17 
573$, le Club Vive la Joie 
(Winnipeg) 15 958$, le Club de 


la 6e année de l'école Centrale n’ont pas hésité à 
balayer devant leur porte et à nettoyer, après leur cour, les parcs de 
Transcona sous la direction de leurs professeurs, Jeanne Purtill et 
Paul Bilodeau. Cette opération ‘‘Pitch-in'’ destinée à montrer 


l'exemple est patronnée par la ville de Winnipeg et ‘‘Outdoors 
Unlittered''. 


lac pour la baignade, la barque 
ou la planche à voile. La plu- 
part viennent de Winnipeg. 


Fernand Tétrauit, quitravaille 
au parc depuis 27 ans, précise 
que 31 personnes sont em- 
ployées à l'entretien, à l'accueil, 
à la sécurité dans le parc. Parmi 
elles, vingt sont de la région, 
les onze autres étant de Win- 
nipeg. 


Stéphane JARRE 


l'Amitié (La Broquerie)8 715$, 
le Club de la Berceuse (Saint- 
Malo) 3 649$, la Fédération 
des Aînés franco-manitobains 
3 205$, le groupe Joyeuse 
Vieillesse (//e-des-Chênes) et 
le Club Jolys (Saint-Pierre-Jo- 
lys) 1 600$. 


Norwood pendant plus de 40 ans, 


RETRO AARTO PEAR RER CAES décédé le 26 mai à l’âge de 89 ans. 
Pour les naissances, mariages, 


anniversaires, décès, appelez La 
Liberté au 237-4823. Un service 
gratuit pour les abonné{e)s. 


Joseph Bertrand Turcotte, époux 
de Gladys Turcotte, de Winnipeg et 
Petersfield, décédé le 23 mai à l’âge 
de 69 ans. 


Les souvenirs 
qui font plaisir 


Pour ne jamais oublier les plus beaux 
moment de votre vie, il faut confier votre 
mémoire aux photos de 


Gilles Gareau 
photographe 
204, avenue Braemar 


Tél.: 235-0569 


La Division scolaire du Cheval Blanc n° 20 


est à la recherche de professeurs 
pour les postes suivants: 


e Ecole St-Eustache - Immersion (M-6) 
Orthopédagogue bilingue 


e Ecole St-Laurent (M-12) 
Orthopédagogue bilingue 


e Ecole St-Laurent 
5e et 6e année Immersion 


Veuillez communiquer avec: 
M. L. Tougas, Coordonnateur, téléphone: 1-353-2297 
ou 


M. P.E. Carrière, Directeur, Ecole St-Laurent, 
téléphone: 1-646-2209, 


POSTE ENSEIGNANT 


La Division scolaire de la Rivière-Rouge n° 17 
est à la recherche d'un 


professeur bilingue 


(français et anglais) 
pour combler le poste suivant pour l'année scolaire 1986-1987: 


Ecole élémentaire St-Pierre: 


- 1,0 professeur à plein temps (niveau maternelle) 


S'il vous plait adresser votre demande accompagnéé de votre 
curriculum vitae au 


Directeur général 

Division scolaire de la Rivière-Rouge n° 17 
C.P. 219 

St-Pierre-Jolys (Manitoba) 

ROA 1V0 


Téléphone: 1-433-7815 


L'organisme 


Le Conseil national de recherches a mis sur pied, à Montréal, un nouvel Institut de recherche en 
biotechnologie qui mettra l'accent sur les applications industrielles de la biotechnologie et sur 
la mise au point de nouveaux produits et procédés. A ce titre, l'Institut favorisera la recherche 
thématique et le transfert technologique à l'industrie, et encouragera la communication et la 
collaboration entre les laboratoires industriels, universitaires et des gouvernements fédéral et 


provinciaux 


Les domaines de recherche 


Les principaux domaines de recherche 
comprendront 


e la fermentation, le génie biochimique et 
l'ingénierie des procédés 

e le génie génétique 

e la fusion cellulaire et l'immunologie 
moléculaire 

e la technologie enzymatique et le génie des 
protéines 


Des laboratoires à grande échelle permettront 
d'essayer, dans le cadre d'expériences 
pilotes, de nouvelles méthodes de 
fermentation et d'en évaluer la rentabilité. Les 
principaux secteurs d'intérêt seront les 
produits pharmaceutiques, l'agro-alimentaire, 
l'environnement, la foresterie et le génie 


Le poste 


Le directeur relèvera du Vice-président 
(Biotechnologie) et participera activement au 
Programme national de biotechnologie. La 
personne choisie sera chargée de la gestion, 
de la planification, de l'organisation, de la 
mise en œuvre et de la surveillance des 
programmes de recherche et de 
développement de l'institut et conseillera les 
cadres supérieurs en ce qui concerne les 
objectifs à long terme de la recherche. Le 
directeur devra également établir et maintenir 
des liens étroits avec l'industrie et les 
universités et voir à l'élaboration de projets 
coopératifs avec ces secteurs et travailler au 
développement d'une industrie de la 
biotechnologie au Canada 


Conseil national 
de :echerches Canada 


+ 


DIRECTEUR 


INSTITUT DE RECHERCHE EN BIOTECHNOLOGIE 
MONTRÉAL 


National Research 
Council Canada 
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Les exigences 


La personne nommée à ce poste (homme ou 
femme) sera reconnue pour ses qualités 
exceptionnelles de chef de file en matière de 
recherche et de développement. Les 
candidats devront posséder un Ph.D. et de 
mombreuses années d'expérience en 
recherche dans une discipline reliée à la 
biotechnologie et auront démontré leur 
aptitude à gérer de grands programmes de 
recherche. Une longue expérience de travail 
dans l'industrie et le milieu universitaire est 
indispensable. La maitrise de la langue 
française et de la langue anglaise est 
essentielle 


L'Institut 


L'Institut de recherche en biotechnologie, 
nouveau complexe d'une superficie de 18,000 
m? et d'une valeur de 60 millions de dollars 
est situé dans le centre de Montréal 
Disposant d'un budget annuel de 35 millions 
de dollars, il emploiera 240 personnes et 
accueillera jusqu'à 200 chercheurs stagiaires 
provenant d'industries, d'universités et 
d'autres organismes de recherche 


LES AVANTAGES SOCIAUX offerts sont 
excellents et le TRAITEMENT reflètera 
pleinement les exigences multiples de ce 
poste de très haut niveau 


PRIÈRE D'ADRESSER UN CURRICULUM 
COMPLET (DISCRÉTION GARANTIE) AU 
Gestionnaire général 

Direction du personnel 

Conseil national de recherches du Canada 
Ottawa, CANADA, K1A 0RG6 

d'ici le 16 juin 1986. 


ie! 


Canada 
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Ça semble décidé: une 
fois pour toutes: un juge 
unilingue anglophone 
peut entendre, avec l’aide 
d’un interprète, un pro- 
cès qui se déroule entiè- 
rement en français. 


Le jeudi 22 mai dernier, le 
greffier de la Cour suprême du 
Canada indiquait à Me Rémi 
Smith, l’avocat de M. Gilbert 
Robin, que la plus haute ins- 
tance judiciaire du pays refu- 
sait d'accorder l’autorisation 
d’appel demandée par son client 
trois mois plus tôt. 


En conséquence de cette 
décision, les principes énoncés 
dans l’arrêt Robin c. Collège de 
Saint-Boniface rendu par la 
Cour d'appel du Manitoba 
continueront à s'appliquer en 
ce qui concerne le bilinguisme 
des juges du Manitoba, tout au 
moins, et celui des juges d’ail- 
leurs, tout probablement. 


En clair, des juges unilingues 
anglophones pourront, en toute 
légitimité, entendre des procès 
où les parties, les témoins et les 
avocats sont tous francophones 
et désirent tous s'exprimer en 
français et où toutes les pièces 
déposées au dossier (actes de 
procédure, contrats, etc...) sont 
rédigées en français. 


Par quelles ratiocinations en 
est-on arrivé à un résultat qui 
défie autant la logique la plus 
élémentaire? 


LES FAITS 


M. Gilbert Robin a perdu son 
emploi au Collège de Saint- 
Boniface lors de la mise à pied 
d'un bon nombre d'employés 
de soutien. M. Robin préten- 
dait que son contrat de travail, 
rédigé en français, lui donnait 


droit à une indemnité de départ 
représentant douze mois de 
salaire alors que le Collège 
prétendait que le contrat lui 
donnait droit à une indemnité 
représentant six mois de salaire. 
Ne pouvant se mettre d'accord, 
les parties se sont adressées à 
la Cour du Banc de la Reine du 
Manitoba pour lui demander 
de trancher le litige. 


Au début, tout allait bien, le 
juge Louis Deniset devait en- 
tendre la cause et aucun pro- 
blème linguistique ne se posait. 
Malheureusement, le juge 
Deniset est décédé avant le 
jour de l'audience et un autre 
juge a dû être choisi. C'est 
alors que le juge Hewak entre 
en scène et fait savoir aux par- 
ties qu'il fera possiblement 
appel à des interprètes pour 
l'aider à suivre le procès. 


LA POSITION 
DES PARTIES EN 
PREMIÈRE INSTANCE 


Le jour de l'audience, Me 
Smith présente une requête 
préliminaire au juge Hewak et 
conteste, en se fondant sur 
l'article 23 de la Loi de 1870 
sur le Manitoba et sur une loi 
de 1872, le droit du juge d'en- 
tendre le procès en se faisant 
aider par des interprètes. Le 
Collège de Saint-Boniface et le 
Procureur général du Canada 
ne prennent pas position. Le 
Procureur général du Manitoba 
ne prend pas officiellement 
position, mais indique que, se- 
lon lui, la requête porte sur une 
question théorique qu'il est 
inutile d'étudier pour décider si 
le juge Hewak est apte à en- 
tendre le procès en français. 


LA DÉCISION 
RENDUE EN 
PREMIÈRE INSTANCE 


APEPSIE 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


ZE PHYRIN, 


JE MEN VAI6 BONNE IDEE 


CHEZ MRS.MIKÉ JE 4Ui6 PLUTÔT 
CHERCHER QUELQUE 
CHOSE POUR SOPER 


wT 


AFFAME. 


/ 


JÆ 5 QU'ILS ONT 
L'AIR BONE, MAS Ok, 
CA NE SÆRAIT VW: T'EN, 
PA TRES GENTIL LA 

\ … 
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NE MANCE Pré , | 
TROP DE PIGEONS TROP DROLE. | 
|  PENDANT QUE DÉPÊCHE -TO 


dŒ SUi5 PARTIE \ 


| | 


UN OISEAU ’ 
DAN6 LA MAIN HERMINE 
| EN VAUT DEUX 
DANS LA BOUCHE > 


{rs} | 
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L'auteur est juriste 
et ses opinions 
n'engagent que 
lui-même. 


Me Guy 
Jourdain 


COMMENTAIRE 


Le juge Hewak rejette la 
requête. || décide, dans unpre- 
mier temps, qu'il appartient au 
juge lui-même de décider, en 
toute objectivité, s'il est apte à 
entendre un procès en fran- 
çais. La Cour suprême du 
Canada a d'ailleurs confirmé 
cette partie de la décision du 
juge Hewak dans l'arrêt récent 
dit S.A.N.B.'. 

Le juge poursuit son raison- 
nement en indiquant que le 
juge qui ne se sentirait pas suf- 
fisamment à l'aise en français 
pourrait recourir à des inter- 
prètes pour l'aider et que, de 
toute façon, si le juge com- 
prend mal, les parties peuvent 
toujours faire appel. 


Ce raisonnement revient à 
dire que, même si le droit à 
l'emploi de deux langues est 
officiellement reconnu par la 
constitution dans le domaine 
judiciaire, les membres du 
groupe linguistique majoritaire 
ont le droit d'être compris et 
d'obtenir justice dès la première 
instance alors que les mem- 
bres du groupe linguistique 
minoritaire doivent se rendre 
en appel dans l'espoir d'y être 
compris, ce qui n'est nullement 
garanti, et d'y obtenir justice, 
soit ce qui leur était dû dès le 
départ. 


Il est intéressant de noter 
que, dans l'arrêt S.A.N.B,., la 
Cour suprême du Canada 
s'abstient, à la demande des 
parties, de statuer sur la ques- 
tion de l'interprétation, elle 
indique cependant que des 
‘moyens raisonnables” de com- 
munication peuvent être utili- 
sés. 


Pour ce qui est de la loi de 
1872 invoquée par le requé- 
rant, laquelle prévoyait la nomi- 
nation de juges bilingues à la 
Cour du Banc de la Reine, le 
juge conclut, sans fournir de 
motifs, qu'elle a été abrogée. Il 
précise au demeurant que, 
même si cetie loi était toujours 
en vigueur, elle serait ultra 
vires de l'Assemblée législative 
du Manitoba en raison de l'ar- 
ticle 96 de la Loi constitution- 
nelle de 1867. 


LA POSITION 
DES PARTIES LORS DU 
POURVOI À LA COUR 
D'APPEL DU MANITOBA 


Malgré le litige qui les oppose, 
M. Robinet le Collège de Saint- 
Boniface se rangent du même 
côté et contestent la décision 
du juge Hewak. Le Procureur 
général du Manitoba prend cette 
fois position et demande le rejet 
du pourvoi. Le Procureur géné- 
ral du Canada ne prend tou- 
jours pas position 


LA DÉCISION RENDUE 
PAR LA COUR 
D'APPEL DU MANITOBA 


Au nom de la majorité, le 
juge O'Sullivan rejette le pour- 
voi et rend une décision viru- 
lente qui, compte tenu du refus 


Une décision qui va hanter très longtemps 
les minorités linguistiqes du Canada 


de la Cour suprême du Canada 
d'accorder la permission d'en 
appeler, demeurera l'état du 
droit au Manitoba. Le juge en 
chef Monnin est dissident et de 
larges extraits de ses motifs 
Sont repris par le juge Bertha 
Wilson, elle aussi dissidente, 
dans l'arrêt S.A.N.B.. 


Dans sa décision, le juge 
O'Sullivan, à l'exemple du juge 
de première instance, déclare 
inopérante la loi de 1872, sans 
fournir de motifs. Un peu plus 
loin, il déclare ex cathedra, sans 
davantage fournir d'explica- 
tions, que le gouvernement 
fédéral n'a jamais accepté la 
clause de la Liste des droits? 
concernant la nomination de 
juges bilingues. 


Il s'aventure ensuite à car- 
rément contredire, sans besoin 
apparent, l'arrêt Forest rendu 
par la Cour suprême du Canada 
en 1979. Enfin, il conclut que, 
même si le français a un statut 
privilégié par rapport aux lan- 
gues autres que l'anglais, cela 
n'empêche pas un juge unilin- 
gue anglophone de se faire 
aider par un interprète pour 
suivre un procès qui se déroule 
entièrement en français. 


Le juge en chef Monnin se 
joint à ses collègues pour éga- 
lement déclarer la loi de 1872 
inopérante; il fournit cependant 
des motifs détaillés à l'appui de 
sa conclusion. Sa dissidence 
porte sur le degré de bilinguisme 
exigé des juges en vertu de 
l'article 23 de la Loi de 1870 
sur le Manitoba dans le con- 


x] 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina Dodge Chrysler 

300, Pembina 

Winnipeg (Manitoba) 

R3L 2E2 

Tél.: 284-6650 Gen 
895-0388 (domicile) 


Autos neuves & usagées 


(204) 233-0210 


tion des adultes; 


Qualifications requises: 


Salaire: - à discuter 


Date d'entrée en fonction: 


Collège de Saint-Boniface 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0H7 


COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE. MANITOBA R2H 0H7 


Le Collège de Saint-Boniface 
offre un poste de 


Coordonnateur du programme 
de l'Éducation des adultes 


Sous la direction du directeur du programme de l'Éducation des 
adultes, le coordonnateur assurera: 


la coordination des cours et des ateliers offerts par l'Éduca: 


l'identification des professeurs et des animateurs, 
la préparation et la distribution du matériel publicitaire. 


expérience administrative 

capacité de travail d'équipe 

bon esprit d'organisation 

excellente connaissance du français 


. début septembre 


Envoyer votre curriculum vitae avant le 11 juin à l'adresse suivante: 
Madame Raymonde Gagné 
200, avenue de la Cathédrale 


texte de l'affaire dont la Cour 
est saisie. 


Après avoir fait une analyse, 
reprise par le juge Wilson dans 
l'arrêt S.A.N.B., des quatre 
niveaux de connaissance d'une 
langue, le juge en chef conclut 
que le juge Hewak peut enten- 
dre le procès, à la condition 
expresse qu'il se sente suffi- 
samment à l'aise pour le faire 
sans interprètes. 


LA REQUÊTE EN 
AUTORISATION 
E POURVOI D SÉE 
LA COUR SUPREME 


Le 3 mars dernier, Me Smith 
demande à une formation de 
trois juges de la Cour suprême 
du Canada d'autoriser son client 
à faire appel de la décision 
rendue par la Cour d'appel du 
Manitoba. Le Collège de Saint- 
Boniface appuie la requête et 
le Procureur général du Mani- 
toba demande son rejet. Par 
ailleurs, c'est le juge Beetz qui 
préside la formation de juges, 
celui là même qui, au nom de 
la majorité, rendra le 1er mai 
suivant les arrêts fatidiques 
MacDonald et S.A.N.B.. 


LA RÉPONSE DE LA COUR 
SUPRÊME DU CANADA 


Le 22 mai dernier, la Cour 
suprême du Canada indique 
qu'elle n'entendra pas l'appel 
de Robin. Comme le veut la 
coutume, le refus de la Cour 
suprême n'est pas motivé. 


La Cour suprême croit-elle 
avoir vidé la question dans l'ar- 
rêt S.A.N.B.? Nulnele sait. Ce 
que l'on sait très bien par contre, 
c'est que la décision du juge 
O'Sullivan continuera à hanter 
très longtemps les minorités 
linguistiques du Canada. 


1. La Société des Acadiens du 
Nouveau-Brunswick Inc. et l’Asso- 
ciation des Conseillers scolaires 
francophones du Nouveau-Bruns- 
wick et Association of Parents for 
Fairness in Education, Grand Falls 
District 50 Branch et Minority Lan- 
guage School Board No. 50 et Pro- 
cureur général du Canada et Pro- 
cureur général du Nouveau-Bruns- 
wick. 


2. Liste des droits présentée par 
les habitants de la colonie de la 
Rivière-Rouge en 1870, lors des 
négociations qui ont précédé l’en- 
trée du Manitoba dans la confédé- 
ration. 


Le ‘‘’vieux'" Saint-Boniface? 


La maison Lévêèque 
en dit très long 


Il faudra bientôt se 
rendre à l’évidence. D’ici 
quelques années, il n’y aura 

lus de différence entre 

e parc Windsor et le nord 
de Saint-Boniface. Sauf que 
fe nord de Saint-Boniface 
est plus près du centre- 
ville. 


On l’a répété tellement sou- 
vent qu’on a peut-être cru que 
c'était vrai. Historiquement, le 
nord de Saint-Bonitace est dif- 
férent des autres quartiers win- 
nipégois. Ou encore, qu'il y avait 
tout un potentiel inexploité en 
matière de tourisme dans ce 
patelin le long de la Rouge. 


Pourtant, si l’on tient compte 
du patrimoine architectural du 
quartier, les valeurs “historique” 
et ‘touristique’ ne sont tout de 
même pas évidentes. “Il y a 
plusieurs maisons historiques 
sur le circuit guidé,” suggère 
Gilles Lesage de la Société his- 
torique de Saint-Boniface. 


“C’est vrai que le circuit guidé 
est en partie une visite de cime- 
tières”’,concède-t-il. La grande 
partie des maisons a été modi- 
fiée. Certaines n’ont pas été 
bien entretenues, d’autres ont 
été converties en maisons-ap- 
partements.” 


Et voilà que l’une des rares 
maisons construites vers 1877 
qui est encore debout est mena- 
cée d’être détruite. Connue 
comme la maison Lévêque, cette 
maison de bois à pignons est 
l’oeuvre de l’entrepreneur An- 
toine Gauvin, très actif dans le 
quartier entre 1874 et 1885. 


__ Valeur 
reconnue 


Cette maison, située au 729, 
rue Saint-Joseph, est demeu- 
rée entre les mains de la famille 
Lévêque jusqu’en 1978, lors- 

u’elle est devenue la propriété 
dé la ville de Winnipeg. La ville 
avait, par la suite, CA la mai- 
son dans la catégorie “2” des 
immeubles historiques. La va- 
leur historique de la maison 
était non seulement reconnue, 
mais protégée. 


AGENTS 


D'IMMEUBLES 


Léo Grouette 


LORETTE - 3,5 acres - 3 cham- 
bres à coucher - grande cui- 
sine - sous-sol complet isolé 
seulement 64 900$. 


St-Boniface 


Propriétaire a hâte de vendre, 
travail de jour, idéal pour un 
commerce de famille. 


NORWOOD - 3 chambres à 
coucher - près du Précieux- 
Sang 


Restaurant 


Appelez-moi au 237-6261 
ou au 256-4311, 


DUCHARME AGENCIES LTD 


Le carrefour 
de l'actualité 
mMUüincCIpale 


Lucien CHAPUT 
POINT de 


CONTACTS 


À la réunion du comité com- 
munautaire de Saint-Boniface/ 
Saint-Vital qui aura lieu le mardi 
17 juin, le conseiller du quar- 
tier Taché, Guy Savoie, va re- 
commander que la désignation 
historique soit enlevée de la 
maison Lévêque. 


_ Pour/contre 


Pourquoi? Un groupe d’en- 
trepreneur local, la compagnie 
Simaco, aimerait acheter, de la 
ville de Winnipeg, le terrain en 
question afin de construire des 
logements unifamiliaux. Ce qui 
amenerait nécessairement la 
démolition de la maison Lévé- 
que. 


‘Je ne suis ni pour, ni contre 
la conservation de la maison 
Lévêque””, affirme le conseiller 
Guy Savoie. “Mais lorsqu'il y a 
seulement deux personnes qui 
se présentent à la réunion en 
faveur de la conservation, est- 
ce qu'il y à vraiment un inté- 
rêt?” 


“On appuie la rénovation de 
la maison, mais pas sur ce site- 
là,” propose Lucien Loiselle, 
président de l’Association des 
résidants du vieux Saint-Boni- 
face. La priorité de l’Associa- 
tion est de fournir plus d’uni- 
familiaux dans le quartier. Le 
logement est plus important 
que la restauration d’une mai- 
son historique. 


Une vocation 


Ajoutons que l'Association a 
basé sa décision sur le projet 
proposé par les associés du 
musée de Saint-Boniface. C'est- 
à-dire, faire de la maison Lévé- 
que un genre de musée. 


Ajoutons aussi que la ville de 
Winnipeg avait confié il y a déjà 
plus de cinq ans, aux associés 


du musée de Saint-Boniface, la 
tâche de trouver le financement 
pour le projet. 


Ajoutons enfin qu’un inté- 
ressé à la restauration de la 
maison, Roger Lafrenière, a eu 
à peine deux mois pour tenter 
de trouver les moyens de con- 
server la maison tout en y trou- 
vant une nouvelle vocation uti- 
litaire! Soit en la transformant 
en résidence, ou garderie, ou 
bureaux, ou un mélange des 
trois. 


Nous voilà rendu au 
noeud du problème. Dans 
le cas de la maison Lévêque, 
tous les intervenants, sauf un, 
n’ont pas été capables de voir 
dans la conservation d’une 
bâtisse historique plus qu’un 
musée, où une maison à visiter 
lorsqu'on veut voir comment 
les Saint-Bonifaciens vivaient 
dans le bon vieux temps. 


Pourtant, fait valoir Guy 
Masson, architecte en restaura- 
tion à Parcs Canada et prési- 
dent de la Société historique 
de Saint-Boniface, depuis 25 
ans, il y a un mouvement inter- 
national vers la conservation 
du patrimoine architectural. 


“Pour les entrepreneurs, la 
restauration d'éditices histori- 
ques, c’est une mine d’or. On 
n’a qu'à regarder l’Osborne 
Street Village. Si ce n'était pas 
des édifices historiques de la 
rue et du quartier, il n’existerait 
pas.” 


La présence d’édifices histo- 
riques, c’est aussi le facteur qui 
permet la revitalisation d’un 

uartier. En enlevant la maison 
de son site original, elle perd 
toute sa signification. En la fai- 
sant disparaître, “tu brises la 
continuité culturelle du milieu”. 


Le vieux Saint-Boniface, vous 
dites? Aussi vieux que la plus 
vieille maison toujours intacte. 
Parions que dans quelques 
années, il y en aura d’aussi 
anciennes au parc Windsor! 


ESPACES À LOUER 


Maison 
franco-manitobaine 


Espaces de bureau de 1775 et 
de 780 pi ca. Climatisation, 
conciergerie, stationnement, 
sécurité. Deux minutes du 
centre-ville. Appelez R. 
Fontaine au 233-4915 ou au 
233-2747 après 17h. 


La Division Scolaire de (a Rivière Seine No 14 
Directeur/Directrice 


La Division scolaire de la Rivière-Seine n° 14 est à la recherche 
d'un(e) directeur(trice) à temps plein pour l'école Pointe-des-Chênes 


à Sainte-Anne. 


Cette école est une école française de M à 12 avec un effectif de 315 
élèves et un personnel enseignant de 18,25 


Les candidat(e)s qui détiennent le B.Ed, au moins, et qui possèdent 
de l'expérience pédagogique et administrative dans une école française 
auront la préférence. Le(la) candidat(e) doit avoir une très bonne 
connaissance du français et de l'anglais. 


Les demandes devront parvenir, d'ici le vendredi 30 mai 1986, au 
Ponte 
co s 


Directeur général 


Division scolaire de la Rivière-Seine n° 14 


C.P. 160 
Sainte-Anne (Manitoba) 
ROA 1RO 


Canada 


LA DIVISION SCOLAIRE DE SAINT-BONIFACE 


recherche 


un professeur d'éducation physique 
pour l’école Provencher. 


L'enseignant(e) devra appuyer les buts et les objectifs de l’école. 
Les tâches précises à être déterminées. 


POSTE À TEMPS PARTIEL (.60) 
Date d’entrée en fonction: le 27 août 1986 
On vous demande de prendre contact avec: 


Jim Ogston 

Coordonnateur d'éducation physique 
Division scolaire de Saint-Boniface 
50, chemin Monterey 

Winnipeg (Manitoba) 

R2] 1X1 

Téléphone: 253-2681 


Si) 
LD) 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


recherche 


des enseignant(e)s pour deux postes à plein temps à l’école 
Provencher: 


1) 4e/5e années (classe combinée) 
2) 6e année 


Les enseignant(e)s devront appuyer les buts et les objectifs de l'école. 
Date d'entrée en fonction: le 27 août 1986. 


On vous demande de prendre contact avec: 


M. René Bosc 
Directeur 
cole Provencher 
320, avenue de la Cathédrale 
Winnipeg (Manitoba) 
R2H 0J4 
Téléphone: 233-0222 


S1B) 
1) 


La Liberté, le journal de l’année de l'APFHQ 


ki F7 Agriculture 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


EXPANSION D'UNE USINE 
DE TRAITEMENT DES EAUX 


Des soumissions cachetées seront reçues par le soussigné 
jusqu'à 14h00, heure locale de Régina, le mardi 24 juin 1986, 
pour la ville de Weyburn(Saskatchewan) relativement au contrat 
n°2 - 1986 - expansion d'une usine de traitement des eaux, situé 
à Weyburn. Le travail consiste à construire de nouvelles installa- 
tions d'usine de traitement afin d'augmenter la capacité de 
l'usine par 6300 litres/minute; rénover la pompe existante, 
l'équipement d'alimentation chimique et de contrôle; travail sur 
le chantier; et améliorer les installations de pompage d'amenée. 


Les plans, spécifications et formules de soumission peuvent 
être consultés aux endroits suivants: 


(1) Bureaux locaux de la Bourse des Constructeurs ou de 
l'Association des constructeurs situés à Régina, Saska- 
toon, Lloydminster, Prince Albert, Moose-Jaw, Win- 
nipeg, Calgary et Edmonton; 


(2) Hôtel de ville Weyburn (Saskatchewan); 


(3) Bureau régional d'Ingénierie de l'ARAP (Saskatchewan), 
5e étage, Immeuble Motherwell, 1901, rue Victoria, 
Régina (Saskatchewan) S4P ORS; 


(4) Le bureau d'expert - conseil: Reid Crowther & Partners 
Limited, 2629-29E Av. Régina (Saskatchewan) S4S 2N9 
(Téléphone: (306) 584-8580) 


Les documents de soumission sont disponibles à l'adresse 
Suivante sur versement d'un dépôt de cinquante dollars (50$) 
payé en espèces, ou sous forme d'un chèque bancaire établi à 
l'ordre du receveur général du Canada. Ce dépôt sera remboursé 
Sur retour des documents en bon état dans le mois suivant le jour 
du dépouillement des offres. 


Ingénieur Préposé aux Contrats 
5e étage, Immeuble Motherwell 
1901, rue Victoria 

Régina (Saskatchewan) 

S4P OR5 

Téléphone: (306) 780-5265 


Les seules offres retenues seront celles présentées sur les 
formules fournies par l'ARAP et remplies selon les conditions 
établies dans les documents de soumission, et accompagnées 


avec garanti, en quantité et sous la forme spécifiée dans les 
documents de soumission 


Les gens intéressés sont conseillés de prendre les documents 
de soumission de l'ingénieur Préposé aux Contrats à l'adresse 


ci-dessus, pour être certain de recevoir les avertissements sup- 
plémentaires 


La soumission la plus basse ou toute autre ne seront pas 
nécessairement acceptées 
A.F, Lukey 


Directeur, Branche de Génie 
ARAP 


® Saskatchewan 
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À VOTRE SERVICE 


AVOCATS- 


NOTAIRES LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 

R3C 371 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


Coopers GARAGISTES 


&Lybrand| "res 


CHIROPRATICIENS 


Antoine Fréchette 
Avocat — notaire 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


service F FE, AR 


Rendez-vous Tél.: 233-3060 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
BOHEMIER 
154, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


MÉTIERS 


Raymond A. Cadieux, C.A. 
André G. Couture, C.A. 
(associés) 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
H 2W2 


2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 


(204) 956-0550 


Tél.: (204 237-3155 François Avanthay 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


_, |Hogue Pierre Deniset 
& | Kushnier Avocat et notaire FOREST 


1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


TRADUCTE 
Jet Sharp HEURES DE TRAVAIL GUÉNETTE RES LES CLÉS BLEUES 
ARQUAIIS CORAM LEUE lundi au vendredi 8h30 à 17h30 | A CDOTA AT AN CDTI RES 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 CHAPUT Dactylographie, traduction, 
Avocats et notaires samedi 10h00 à 14h00 


et traitement de textes. 
Téléphonez 237-9327 (bureau) 
ou 233-1775 en soirée et 
fin de semaine. 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


PE EE Association des 
nes Téléphone: 233-0614 Comptables ni traducteursetinterprètes 
2e étage 255, rue Marion : 262, rue Marion du Manitoba 


Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 


Alain J. Hogue, BA, LLB X < k 
Randie N.Kushnier,BA. LLB Saint-Boniface (Manitoba) 
Carol W. Sharp, LLB. (ES ) 
Susan D. Baragar, BA. I Bureaux à travers le Canada, 

(Service 24 heures par fs _. " Ward Mallette 
Place Provencher ASSUREURS Représentants internationaux, 
194, boulevard Provencher LCI LI SE AR LR Binder Dijker Otte & Co. 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


(ATIM) 


Tél.: 233-1757 


Agence d'assurances 


1: (204) 237-1231 Serge Turmel 
Las ) FOREST Ltée OPTOMÉTRISTES me ee de l'ATIM 
160, rue Marion 


Saint-Boniface (Manitoba) anglais-français 
MARCOUX, 


R2H 0T4 Tél.: TER En 16h30) 
, rue Ha 
BÉTOU RN AY Winnipeg (Manitoba) 
R3L 2L5 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 
D. LABOSSIÈRE 


pa Roth 

R.R. LAFRENIERE 

Eu STAGE murances Dr Denis R. Champagne Traducteurs agréés D pr 
1 Aurèle Désaulniers Ltée 222, La Vérendrye 27707) LTD. 

Succursales à votre y 


DR R.]. STANNERS 
Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
Nicole Forest-Fredette, au rez-de-chaussée 

gérante Téléphone: 233-3889 
(204) 233-4955 


SERVICE COMPLET 


DE DÉMÉNAGEMENT 


Winnipeg, MB 
Caisse populaire: 390, boul. Provencher. R2H 0B7 
St-Claude (jeudi) Ê : 
HE EL RS (mercredi) Tél.: 233-4051 Optométriste 233-8710 256-5869 256-2564 
orme oil) Pour tout service d'assurances Personnel tout à fait expérimenté 
t-Pierre (vendredi) 
SAdointe [mercrudi) Feu - Vie - Maladie 212, avenue Regent ouest 


Manitou (mardi) 


Assurance voyage - Ferme - Grêle _ 
Ste-Anne-des-Chênes (jeudi) 


La baiberte 


Sur réndèes -vous soilerient a VOUre SUFVICe 


C.F. Freynet Distributeurs 


Ste Anne (Manitoba) 


Produits Freynet 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 (204) 233-8901 


Téléphone: 224-2254 


La Liberté, 
L c'est la façon 


sirop & sucre d'erable 
efficace de rejoindre maple spread  & caramel 

et d'élargir votre 
chentèle sp. produits du Quebetr 422 8241 
francophone! 
Pour des 

TEFFAINE x Gb  anntn recommandations | GUERTIN IMPLEMENTS 

TEILLET MAU RICE E Optométristes moi au 237-4823 (1 968) LTD 
-C. Examen de la vue / L T 
& BENNETI 2e den, dite DEA o6 Portage D Andrée Gilbert REPRÉSENTAN 


JOHN DEERE 


AVOCATS SABOURIN LTD 
ET NOTAIRES 


RE. TEFFAINE CR. 195, boul. Provencher, DR EM. FINKLEMAN 


Téléphone: 943-6628 


VENTES ET SERVICE 
‘"NOTHING runs like a Deere” 


Pour tous vos 
besoins 


° ce 
LV. TEILLET Saint-Boniface (Manitoba) edépiients 
N. °d 
M.J. BENNETT ASSURANCES DE DR S.A. FINKLEMAN rapports 


elogo 
*affiches 


TOUS GENRES Optométristes 


NME Vi "07"; INSNCE AGENT DE VOYAGES 208 Avenue Building 
Bureau 265, avenue Portage A 237 4825 Lot 149 
201-185, Provencher Avions-Bateaux-—Tours Trains Winnipeg Tél.: 942-24% Chemin du Périmètre 
Saint-Boniface Examen de la vue David McNair CP 58 
pr Saint-Vital (MB) 
Téléphone: 233-4359 DFOUR QE 


COMPTABLES Comptables en 
AGRÉÉES : | A management accredités 

corner da à Dr Keith Mondésir | = 

Optométriste Le RRobert E Company 


Super Perm 


Salon de coiffure unisexe 
353, boul. Provencher 


Austin M. Algée 


| | . 
à | | Comptables 712, ch, St-Mary's 233-9528 
Avocat-notaire H. A. MAGNE | ° Dome de la vue | Tél: 237-6053 Spécialistes en permanentes 
Wilder, Wilder & Langtry Comptable agréé Lunouse ajustées | __e Comptabilité de petites wash & wear”, coupe et 
1500, édifice Richardson | Verres de contact | entreprises et de corporation revitalisant, teintures 
1, place Lombard Henri Magne, 1H Comm. CA 1549, chemin Sainte-Marie | © Impôts sur les revenus highlighting”, oreilles percées 
a — V7 us 205-185, boul. Provencher Saint-Vital | | © Service de paie Heures d'ouverture 
R3B 0X3 | 


e Tenue des livres 
e Premières consultation 
gratuite 
Terry Robert, C.M.A 


Tél.: (204)947-1456 
“Fier d'offrir les services 
dans votre langue”. 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 | 


] Yh30 à 18h00 
jeudi à vendred 9h30 à 20h00 
sarnec 9h00 à 17h00 
10h00 à 16h00 


Suint-Boniface (Manitoba) | | 
233-8520 | 
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